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POINCARÉ-
Que sera la Uuw1b11 frul!ÇWM dt demain et, par con.. continuer <i diriger de haut la 1JOLit1quc e.xtérieiç-re ae u:l 

têque111. fo politique fra11raise de demain, et par consé-
1 

France : 011 prétmilra que vous pous.~ez à la guerre ou 
q_uent /.P icu politique en 111atirre 1nt1 rnationalc et en ma- , que vous êtes d'un parilisme poltron. Vous annoncez le 
Itère p·nanci~re, ce qui 11011s 111téresse rlfrcctement? On ne dessein de vous al[ranrhir dans une certaine mesure dei< 
i.e. scwra que lt111di proclram. lfctis on peut maintenant 1 rigueurs d'un p1·01ocole qui rend le président de la Répu­
{~m· rlrs r11·11M.~tics. \rtion : rrartion. Lrs tlrniières ~le<.:- : blique plus lointain, plus inaccessible qu ·un roi absolu 
hons urairnt ,:u la ma11ifcslatio11 d'une forte poussée vers 1 on prouvera que vous [ailes « de la popularité »; on in­
la u.aurhc. Il snnble qut l'dle-ci soit une poussée vers la smuera que vous avez un harem en ville, que vous tenez 
dl"oitr. ou du moins vrr .... Il; rentre. Les combinaisons du 1 un tripot en province .. lfonsicur Poincaré ! monsieur Poi11-
~e~·o11d tour t'ont 11e11t-ilt~·c ramenc~ à la Chambre ttn. cer- cm:r ! vous qui êtes un homme el non tm 1>Îrux politiâe11 
la~n no111/11·c dr rartell1stes · mais l'élan est donnl', le use et revenu de tout, t•ous pouvez vous attendre à trou­
tno_mphc J1crsom1d de li. Pomcaré -on peut bien dire t'er beaucoup d'épines m1~léi'.$ au.z: roses préside11tiellrs. 
ma_mtenant Poincaré tout court - ri;t incontestable. beaucoup d'épint:11 Pl quelque.~ coulcmwes. sans rompte1 
puisque des candidats qui, m petto, se promettaient de les crapauds ! l> 
le combattre se sont réclamé.~ dr lui. Il est unP fois de llettons une plume ù notre chapeau, ott, si vous voulez, 
plus le friomphate10· rt 1mr joii: de 71lus il s'impose à. ù notre bonnet de jolie: cette [ois encore, Pourquoi Pas? 
notrf: pr~mière page. fut bon prophète. Tout cc que nous avions annoncé s'est 

St11gul1ère rlestinPt: qur. rel le de cet homme qui, tout réalisé: La sybille attachée à la 1·édaction mérite une aug­
comme son rival, po111· ne pas dire son ennemi, Clemen- 111entation. 
cr,au_, a fait plusieurs fois, a/lm· et retou1·. le chemin dw Le moment n'est pas encort uenu de faire la biogra­
Cc:;ito/e ù ln Rol'ltP Tm·péientlP. La démocratie est une ter- p/iiP délini tive de M. Poincar1t: il a 1·11corr birn rlr.~ 
ri_ le nw~a~use d'hommes et presque totis ses en[ants gâ- c/1oses à [aii'e f'f sans doute drs tempétes il essuyer, mai.s 
:es ont lmt par apprécie1· la pl'o[ondeu1~ dP .wn ingmti- xon 1iasRé mntirnt iJ1:iù a.~s1•z d'om/m•s ri r11· rr[lets, assP:: 
ude, ~u ;lu moins l'inconsrancr de 8es /aveurs . 6(. Poin- de suctès ri t/1· tra111.,.sr.~ f'<>lll' L'.uiter la 1•1·11•r· Jilâlnsophi-

caré l a é-711·ouvé, autant, sinon plus qlle personne. qur d'ttn Bossuet. 
En 1913. 11u lendrmain d1• son élection, nous écrivions: Que de /touts et de bas ! 

p « ~eureux _AI. Poincaré. qur tout le monde acclame Porté à la prrsidencr de la République Jiar un irréststi-
lrcwvre M. PomcanJ, que l'on acclame peut-etre un peu ble mouvement d'opinion, 61. floi!'~aré semblait '!u.torisé à 

11 
°~ et dont on attend petll-étre u11 peu trop! Comment donner à sa fonctton une auto11tc et une activité que. t 1.ez-vous ~tt'il .çatisja.~se tous ceux qui comptent sur peut-être, la Constitution autorise, mais que l'usage re­

l~~i les nat11malistcs, qui veulent qu'il rende à la patrie prouve. Comme il est très intelligent el qu'il n'a guère 
i · r:" rt lri f,on·aine: les pacifistes, qui annoncent qu'tt l"i:.sprit tlu risque, il sé dsi9na birntùf ti 11'étre qu'un 
<t:l~:~cra la pa~r ~~ monde: les 1iroportionnalistes. qui p1"ilside11t co1~11111 les _autres, c'est-li-dire qui préside ass~z 
les- « ~L tli· J_u1 qu 1~ /r.ur don~e le quorum, ,çauv~1-. et pt~~- un président. solwcau. ~t! en rllet, 1~ précédent Cas~­
il 0.1 ronr/1.,semen tiers ». qm espbrent q11 une f01s élu m 1r-Pér1cr 111' lin co11se1llmt-il pas la prndcncl' ? La d1 · 

v ~e ~onge1:a p/ur; à rie11 rltan9er au régime: le,ç conser- féni:slmtiC111 postérinm; di '1 .. llillemnd drt•air lui mon-
~ ew s. ~111 le savent modér"f. l't le.~ i·adiraux socialistes, tnrr plus tard combien il at'aÏL eu raison de La prntiquer. 
~o~s fr !1.rn111·1.it pour lcU1· priso11nirr? Comment .~ou lez- J>en~a~t la 911crre, pourtant, de rudes tcn~at!ons ont dû 
bon qn 1.l sallsfasse tous c1:s grns-là ? Et notez qu tl a ·de asso1l/1r cet homme de /'Est, dont le patriotwnc est rn­
ce s 011!~ 11 parlcmc11taircs, qui .~r chargeront rl'fclafrn contestable, tr~s ardent, autant que quelqur chose ptiÏS!i• 

11
:t 'lU tl n'aura pas satisfaits. être ardl'1H en lui, et qtti a montré depuis qu'il savait 

)) \h 1 • p . . 
T>1ùi · llt1J~s1eur omrar6, t>ous ne vou.lez pas éti-e 11?1' agir. , . . , . . 
l f dent soht'Pnt1 : 011 ,,011 ~ acct1sera de violet la Conslt- La gue,.rc ! Cru:r-la mêmes qitt n en t:fatent 71as per­
;1. ~on . ~h ! vous entendez 

0

e:ce1·cei· dans leur intégrité vos madés ci ['avance, s'aperçurent bien uite que le régim1 
l~ero)~ l!Ves pr~sidentic//c.ç: on dfra que vous faites de rép11blirain n'était pas du tout [ait pour la guerre, et le 

po lliqur Pi'l'sonnc//r. Vous étrs dons i'inlention de régi·me républicain lrançais, avec tous ses organes dr 
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contrôle, son administration compliquée, ses pouvoirs mal 
définis, moins que tout autl'e. ms la fin de 1914, on ré­
clamait dtià la dictatul'e; 11wis quelle dictature ? 

La dictature militaire? Tous les antimilitaristes. lvus 
lu « intellectuels » s'c[Jaraient à celle pensée. «i La 
guerre est une chose sérieuse, murmul'ait Michel Bréal; 
on ne devrait pas la laisser [aire pal' les militaires » I 
Et déià, les purs du radicalisme voyaient apparaitre l' om­
bre de Bonaparte, dès que l'on célébrait un peu trop haut 
la gloire du général Joffre, qui cependant ... 

Alors, pourquoi pas la dictature ciuile? N' e(ll-i( pas été 
naturel que le t:l1ej de L' Liat prît la direction des opéra,.. 
tio~ ou, du moins, de la politique de la France? Est-ce 
d l'éloge ~e M. Poincaré? Personne n'y songea, pas même, 
~emble-t-11, Al. Poinca1·é lui-mème. Durant toute la guerre, 
tl /ut le pltts obéissant des serviteurs du G. Q. G. et du 
ministère. Quand, en 1914. lo[ire lui commanda d'émi­
grer à Bordeaux, il obéit sans mot dire . Et plu.~ tai·d 
quand, malgré sa répugnance, il eut appelé Clemenceau 
à la pl'ésidcnce du Conseil, Clemenceau qui n'avait cessé 
de le brocarder da11g son Uomnie enchainé, il /ut telle­
ment effacé par la Jorle wnonnalité du Tigre qu'on se 
demandait s'il existait encore. 1lussi. est-ce très sincère­
ment qu'il poussa un soupir de soulagement quand, d 
l'expiration de son mandat, il 7mt mett1·e la ciel su1· la 
p01·te de sa f'11ge d:.>rée de l'Ll1Jsée. Comme JI. Loubet, 
c~1nn1e JI. Fallières, il avait songé aller cultfoer son iar­
din. Jlais pendant srs années c/e n1serve présidentielle. on 
tût dit qu'il avait fait prot:ision d'énergie et ... de ran­
cune. Président pu ·rmrnt co11.~lit11tionn1 l et déco1ati[, il 
sembla qu'il avait hâle de montrer qu'il valait mieux que 
cela. 

? ? ? 
S~n. temps de recueillement nr fut 11as long. Il en avait 

projite, du reste, 7io11 r critiquer assez iîpremenl ses suc­
cesseul's dans la Rcrne ÙPS Deux Mondes, et sa rentrée au 
Sé~at ne tal'da pas à montrer au public c1u'il ne co11s1dé­
r~it pas du 10111 sa carrihc! ro111111e {inie; simplement il se 
resenait. Aussi quand toute ttne série de mimslres 1>c. 

fu1·1•nt décid<Jn1t:11t montn's i111puisNrmts à faÎl'e payrr l'Al­
lemagne, à se débarrasser dr: fa llttelle anglaise et à assu­
re/> la paix, s' empri~ssa-t on d'allPr le chercher. 

Ce {ut dons le public, 11111t en France qu'à l'étra_nger, 
un certain étonnement : il 71a.~.rnit cûoi·s pom· assez tmpo­
pu/a!re. Les nationalistes tte lui pardonnaient pas les dé­
ceptions qu'il lrur <wait t101m1:es pendant la guerre; les 
Y;ns de gauche lui reprochaiN1t son nationalisme, et dqà 
G~m~i·çait ~ow·<J,.ment la r~mpagne cnntre (( Poin_caré la 

ierie » .. Et CP {ut la 1 olit1quc 1lr la Ruhr, rondmtc atec 
une obstination patienlr et m 7,arfait accord avec notre 
gouyei·nl'1111'11t, ci la grllll(/e furrur tirs Allemands, <ln .~11-
9:111·~ .et drs soria/istrs intrrnationau:i. On sait qu'elle 0

•
11
>

11ttt à une tir.toire. t'.ti moment de l'abandon rie la ré-s1sta11r · , I · · . . e pa.~s1ve, / Mlcmugnr. unr seconde ois vaincue, eta11 · . " 
1
· 

• p .a 9eno11.r . . lfars c'r.~t alors qu'on 1 ùt pu app 1_q1wr 
a ,,0 mraré le fa 111e11x rli.çcorm: cl' //açdrnbal ù A 11n1hal : 
« ! 11 sais t'llÏlirn, mais tu 11c 11 flis pns pm{itcr ile la vic­toire» 

Que se pas.\a-t-il? l>cs i11tc1Tentwns 11llfsUrieu.~es et 
toutes-puis~i t · · 

1 . . · mes, 111111s qur nous ne connaissons 7111s. se 
pror umrent-c//rs ? .Il. f'oincaré <111i tirnt beaucoup à 
PllS/;[' ' 

,r Pour un homme de q1111chr, fut-il ef{talfé 7110' la ca111pct911c q1 . . . . l' d F te menawnL cu11tre /ru lrs soc1a Mies e 
s;:~ce et .de l'étrana1·1·? Il alla iusqu'à répondre, dans 
iou ném~u·cs, aux acc1tsations de Af. Fabre-Luce. Tou-
• rs est-11 • ·1 • n' b . . qu ' s an·IJta rommr• étonné de son succès et 
le 

0 
:tit J'en de l'Allemaanc vainruc. Il fallut se conten­

m~n u Pan Dawes - 1•é,.itab/e abdication de l'Etat, et 
tion~e deÊ Etats, entre les mains des financiers i1~tcnra­
de8 :ax.l lit. ce furent les élections de 1924 et le tnomphe 

r e istes. Le vainqueur de la Ruhr était le vaincu 

dtt su[[ra9e unfrersr/. llonni par les r<msen:ateurs, qui 
lui reprochaient dc lts 1œoir truhis: ITl!J ... par les socia­
listes, les paci{lstrs el les 111oscouta1rcs, qui continuaient 
à l'appl'ltr « /'oinl'arë la Guerre », il fut n11por·é par unt' 
nouvelle rague d'impopularité, et ce lut une nouvelle 
éclipse. 

??? 
On connaît fa suite. <. est de /'histoire récente : iu 

91·andes promesses du cartd des yailclll's et leur e[iondre­
ment; l'échec dtt protocole ile ce pauvre llerriot, qui 
avait voulu donner la paix au monde {style blichelrt); 
l'échec de sa politiqttr pncmc1ère, le plafond crevé, l'in­
[lation. la chute ca/llslrophique dtt franc, le Trésor vidé 
à peu près iusqu'ù son dernier [i[l·elin; M. Doumergue 
s' ana chant les cheveux el ne sachant 7Jlus à qui confier le 
char de l'IJtat. li fallut bien aller l'echercher Poincaré. 
(( Poincaré la Gucl'rt~ », (( Poincaré la Üéfaite » devint 
tout à coup Poincal'é le Sauveur, l1oi11raré la Confiance. 
0 ! mystère des fou/1·s, l'Omme disait Paul Adam. 

L'étrange phé11omène J ( 0111me11t et pourquoi :re tait-il 
que Poinl'aré apparaisse tout ci coup comme l'homme in­
dispensable, comme le pallruli11m de la France el de la Ré­
publique? D'où virnt ce prc.~tige qu'il e:rerce non seule­
ment en france, mais aussi à l'étranner? Essayons de 
fexpliquer. 

? ? ? 
Personne n'est moins que ltti l'homme des foules. Il ne 

donne 1wllemmt l'impression du r1fnie dans le sens mys­
tique. divin, de ce mot. Il n'a pas Cl'lte clwlt-11r de cœur, 
celte line impulsivité, ce sens de la communication di­
recte avec l' lime 7Jopul111re qui est la partie divin.e de l'art 
oratoire et qu'un Clcmn1rm11, un Jaurès, un Briand ont 
eu par éclair. Son éloquina, comme toute sa v~e, est 
clafre, raisonnable. un peu sèrhr ,.t [roide - éloquence de 
procurem., disent Sl's ennemis. En tous ras, rien d'em­
ballant. Est-ce un grand homme cl' Etat? A-t-il de ces 
grandes vues 71oliti11ues qui f"çonnrnt /'histoire et accou­
c/1ent les destmées ? <hi ne .~'en 1•st pas rncore aperçu. Les 
Souvenirs qit'il a 7Jubliés sm· sa wésidr1tre ne sont qu'un 
long p/adoyer pro domo, ln 711·e11ve qn'il fut ro'/"rect, 
patriote, pacilique, loyal, ltonn/Jtr, etc. On n'y distingue 
aucune conception originale du rôle de la Fmnce, ni de 
l'organisation de l'lt11ropP. A-t-il de rp·andes vues jinan­
cières, ce restnurati·ur drs Finanrrs, ce smn•eur du Franc? 
Personne ne Ir sait et l'ot1 a q11r/q11c rnison d'en douter. 
Quand nos gnmds f incmcirrs bcl!)es firent la stabilisation 

Pour les bas de soie. 
Les bas ùe soie s'alJîmeut rapiùe­
ment si pour leur lavage vous 
n'avez soin d'employer un sayon 
bien approprié. Consen'ez leur 
fr3îcheur et leur brillant en les 
lavant au 

'iiXT 
' 8' Pour les fines lingeries. 

V L.100 
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et que Poincaré refusa de le& suivre, ils déclar~rent que, 
décidément, cet avocat, ce ]JOliticiin n'y 1111endait rrrn el 
qu'il courait à la catastrophe. La , 11t1st1ophe ne s'est pas 
produite. li est vra1 que le& augures f111ancie1 s [ranç111s 
annonçall'1tt que c'était la Belgi11ue ,,tabilis1 e qu1 courait 
d la catastruphe. et que la ralastrophr ne s'est pa.v pro­
duite non plus. C'est la faillite de toua 1es pro71hètes 
pnancters. 

En réalité, e11 finance comme en politique, ce doctr1-
naÎl'e d'apvarcnce , t tm opport11nisle. Comme T/11cri;, â 
qui il rr.ssemble par plus d'un poin:, il appliqul' aux aflr1i­
res d'Etat les méthodes qui lui ont 1·é11ssi dan.~ sa politique 
personnelle. De la patumce, dt· la prurlnwe - ô ! la fa­
meuse rfserve lorraini: ! - dr la 1•m1tîmtitt! dun.~ l'1•flort, 
le courage de ne ia111ais rhlrr au 11rcmier r11011vr111rnt 
(on sali qu'au point de vue du cœur, c'rst le lion ; rt sur­
tout de l'application tle l'ad ·nr : \gc q11od agis. Fais re 
qut tu fais lu muis pn·sonne 11 'u mis rn 11ctim1 rp rlirttm 
latin avec plus de r.onstanc1·. C' rst une r11·andr forer dans 
ce monde parlrmrntmre [rançai.~. oil 11 11 a b1a11ro1111 dr· 
/antnisistrs, de iouisseurs, mi tant rl'h11111mt>s poliliqurs 
ont des a[iaire,, de femmes 011 des 11flnircs d'arn1·nt. Autrt• 
qualité du mème ordre: une Jionnr1/1•t/I strict,., .~rn1ptt· 
leuse, tnfltla1p1a/;lr. Ce g11md nro('(lt n'a iamni.~ />té re 
qu'on appelle un nvorat J'aflaitrs. (.ria au~si rst rnnar­
quable dans un régne dont 1,. nom t•érit11bf,. rst : nlnuto­
cratie temptrre par lt rh·mlafJI'. 1:,.,1. /''' f'n:nrar/I rst 
appa111 comme le type. lt modèfr. t'idr11l d11 bourgroi:. 
frança1& d 11n moment oti la hourg,.nisir franrai~I', mrru .. 
cée et peut-être décndt>nte. 11rntnit Ir br.~ni11 d,. SI' rrs· 
~~~. . 

Nous dcmnons cette c.xplfratwn flOUr cr qu' ell1 t•mtt. 
Touiours est-il que Poincaré, redrvrntt /'itlole drs lmur­
geois, a tout fair dr s'étre imposé aussi au po~uln. /'Pu/­
~tre parce que la Fr"nre, commr rlisrnt /ps Russr.". rst 
un pays de petits bourgeois. Lr.v nu.~ses bolrhrvi.~IPs rli­
•ent cela avec mépris; mais nous. qui sommr.~ aussi 11 n 
pays de prtits bourgeois, no11s ne pouvons q11'appla11rlir 
4 ce plébiscite petit bourgeois par lrquel la Francr bC 

donne un dictateur 71f!tit bouraeois rt rie· tout repos. le 
repos ! c'est ce dont les Français et a11.~si les Bel,g1·s. les 
Européens, les hommes ont le nlus brsoin en ce mnment­
ci. Ah I si on pouvait mettre la politique en vacance I 

Le Petit Pain du Jeudi 

A MM. ltuencnfeld et Ko,bl 
d .l. ER.KM.EN 

Etant en panne dans votre tic, Messieurs, passablement 
· nts moulus el un peu gelés, vous avez éprouvé des sent1me 

successifs et va1 iés: La joie naturelle de marrher sur un 
terrnin îerme, d'abord; puis aussi la fierté d'avoir rrnu­
chi, enrore que sur un espace le plus restreint possible, 
<:el oc1•a11 Atluntique qui, jusqu'ici. singulière inani~. ne 
~01ilait r1ai; être v10J11 11'Est en OuC6t. Vous avez aussi res· 
senti de~ senftmenls palriot1qu('k':, car \'Ons êtes Allemand~, 
bien Allemands. \ ous vous êtes roncluits très bravemrn ' 

· t votre 
à ce qu on nous dit, penda11l la guerre, pen .on 
guer e. el rotre . exploit ~lorifiait \'olre Allcrnag~e. tir 

Seulement. n.e où rous é:iez en panne était une 
. . d' n peu· 

ran:idicnne et vous rous trom i<'Z sur le Lerr1Lo1re u 1 · 
... ue ce~ 

pie 11ui combattit contre \OU'>. Nous sarons uicn q 
. ons ~ou· 

ne gène pas beaucoup lrs c\llema nùs. t\ous les \ 0Y .
11 5 

rirr et érnrtlrP clPs phon1rs clonrrrPUSP~ r'e\·11nt ôes \'I e 
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en ruines Ils sont tout miel, toute onction, passanlcment 
huileux et fort déconcertants pour nous. 

On sent très bien qu'au fond de votre esprit, il y a ce 
sentiment que la guerre - votre industrie nationale -
E6t une chose tout à fait naturelle, une maladie avec des 
éruptions et à propos de laquelle on ne saurait vous en 
vouloir. La guerre est finie; c'est très bien. cc Me voici, moi 
llichel le boche. li n'y a auC;une raison, parce que j'ai 
brillé votre maison, parce que j'ai violé v0s remmes et 
vos lilles, parce que j'ai bu votre vin, parce que j'ai dé­
ménagé vos pendules, ?Our que vous ne fassiez pas avec 
~oi de bonnes petites affaires, pour que vous ne me fas­
siez pas gagner de l'argent. » 

? ? ? 

Ces sentiments-là sont innés chez vous, chez vos congé­
nères. lis sont discutables; mais, en faisant un certain 
eff?rt, on les comprend. Vaincus, vous arrivez chez les 
vainqueurs avec une balle tellement débonnaire qu'on n'y 
CO'.°prend plus rien. Si l'un de nous avait essayé de cam­
brioler la maison du voisir et s'il avait reçu, dans celle 
ai-enture, une forte correction, il serait assez gêné pour 
aller oITrir sa pacotille au voisin. Cette gêne. rous ne la 
ressentez pas. Peut-être devons-nous rous en féliciter. 

d. liais voici qui complique les choses. Votre tle cana­
'.enne était tliHicilement accessible. Des aviateurs cana­
~rens sont venus à votre secours, non sans mal, certes. 
s ont failli se tuer. Ils ont dû surmonter le froid · ils 

ont couru les plus grands risques en vous aidant ~ans 
;otre atterrissage, tout cela pour vous apporter un récon-

rort ou vous tirer du guêpier dans lequel vous vous étiez 
ourrés. 

d Brhaves Canadiens ! on les comprend. Après la auerre 
es 0 t> ' 

d . mmes doivent se retrouver des hommes et soli-
adircs devant le péril. Ce sont des évèuements qui nous 

re onncnt l'am 1 l'h . !' . our ce umanilé que ceux où on voit. à 
occas1on d' · d 

lllent d un incen 1e, d'un naufrage, d'un tremble-
._ : lerre, des Belges, des Allemands. des Français, 

reu importe ' t . . lP d · - rse re rouvcr unis el unanimes devant 
, a nger et se s 1 1 d auyer es uns es autres sans se deman-

d'erl au. P.réalable leurs caries d'identité ou Jeurs fiches 
e at c1v1l. 

? ? ? 

L'al'cnturc po l 1 . . . leur · ur an • se corsai! en ceci que les av1a-
s canadien· q · à Part à 1 :s ur vmrenl votre secours arnienl pris 

al'iat a guerre et que si, 1·ous, vous aviez descendu des 
eurs can1.tdiens ·1 · 

l~urs 11 • eux, i s aYa1cnt descendu des avia-
a emands On · . 

Colllhien d' · pourrait peul-être faire le compte. 
de Ca d. Allemauds descendus par le Canada? Combien 
lotauxn:'éie;~. descendus .par l'Allemagne? voir si les deux 

0 
q 11lrbrcnt et dire: « On est quilles ». 

n nous a raconté . 1· Coekelher ' . que, J::IC 1s, quand E. Demuyler et 
lors d' g avaient fohoué en Allemagn" avec un ballon 
l'lla) une course Gordon Bennell, ils v araienl été aussi 

reçus que p .bl • 
instru .0ssi e. Ce n 'éla il cert.~s pas leur ballon, 

tnen t a llSSl . f' danger - magni •que qu'absurde, qui les rendait 
eux pour l'Allemagoe. On ne pouvait tout de même 

pas prétendre qu'ils étaient \'Cnus là-haut pour recenser 
les mitrailleuses que les nalionali~les el les racistes pou­
vaient dissimuler, ou bien pour sur\'eiller lrs t>xercices 
militaires de la Reichswehr. · Ils étaient inoffensifs, spor­
tifs et des hon1mes, s1mplemenl des hommes. et d<'s Belges 
dans une situation pénible et douloureuse. Ils n'en furent 
pas moins hués par les indigènes du lieu où leur infor­
tune les avait poussé~>. Ils furent mis en prison; ils furent 
copieusement maltraités. 

Cependant, vous trouvez tout naturel que \'OUS alliez 
dans un Canada ou ailleurs et vous escomptez d'excel­
lentes ou, sinon, d'humaines r11<'epliof's. Après tout, 
vous n'avez pas lorl. Bien que d'aspe<'! peu attrayant, 
bien que glacée, l'île de votre allcrri1m1ge se trouvait faire 
partie d'un pays civilis6 et il nous plait beaucoup qu'il 
en soit ainsi. Il nous plairait bea11<'011p que, si vous 
échouiez mis~rablcs et malhcur<'ux en territoire belge, 
vous y soyez reçus avec humanité. Peul-on vous dire quïl 
ne nous déplait pas non plus, mais pour des raisons 
moins sublimes, que les Italiens du dirigeable Nobile aient 
été injuriés en Allemagne? 

Il ne nvus déplait pas beaucoup que Dernuytcr et Coe­
kelbergh aient été maltraitrs en Allem:.igne, non pas que 
Je3 plaies et bosses dont ces bral'es garçons ont été les 
victimes nous fassent rire, mais parce que. malgré tout, 
nous nous retroU1·ons et noust nous surprenons tels que 
nous sommes. 

Tout cela ne nous empêche pas de caresser le rê\•e lo­
carnien, ni que dans quelques années - nous ne disons 
pas dans quelques siècles - nous n'ayons l'impression 
que les Allemands sont un peuple el ries hommes comme 
tout le monde et vraiment humains. Mois, provisoirement, 
nous croyons qu'il est sn,rrc, 1lussenl Mgr Laclruze nt le 
cardinal Gasparri en être affig6s, de foil'e quelques ré­
serves et de se rappcln, jusqu'au temps où on pourra 
l'oublier sans risques, ce que nous étions vis-à-vis les uns 
des autres, il y a dix ou quinze ans . 

ACCUMULATEURS 
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!{es ~iettes de la ;Jemaine 
Les élections françaises 

Les vieux 'Bruxellois se souviennent encore de ces Fié­
vreuses journées éleclorales de la . longue période qui 
s'étend de 1884 à la gu<·nc d ou t,1 nitt•, 11ui •!::>l ttl1.'i11c, 
délirait de joie eu appren<111( les premier:< résultais : les 
libéraux l'emportaient sur toute la ligne; le eouverncment 
allait être renversé. Les chefs clu parti, réunis à la Bras­
serie Flamande. araienl le sourire. Puis. v('rs minuit, tout 
changeait: on apprenait les résultais rie l'arrondisse­
ment. qui est catholique. Les chefs des vieux libi>raux 
bruxellois en etaient réduit.; à enre~islr er une victoire ... 
morale de plus. En sera-t-il ainsi des ~ferlions frantaisrs? 
Lundi, on célébrait la vit'loire dt> l'union nationale. 1.a di­
minution des socialist~. l'écra~emeut rlt's commun les. 
Après avoir mieux examiné la situation, on coni.tate qu'il 
faut en rabattre. 1 y a l1normt'>mrnt de bollnlla~es; tes 
deux tiers ries dépultls rr~lent fi Nire et, dnns hrauroup 
lie caM, Ir cartel de~ gauche!: se fera automatiquement. 
Faut-il en c-0nclure que la situation sern lolalrment ren­
vensée dimanche 1 Nous ne- e crf\yons p!l!l. Toul de même, 
l'union nationale bénéfi<'iera d'un certnin élnn, mois la 
gl\lwhP se relèvera. r.·r~I qup ~i. :111 11rC'111Î1'r :ihord, 
il semble qu'il n'y ait plus en France .qu'une poussière de 
partis, en ri~alité, cl~ux grai11ls parlt~ sons proii_ra.mme 
bien net el plus senl1mPntnux que rnlionnels onl fini par 
&e former: droite, gauche. Ils ~ont à peu prt'>s rl'l'gal~ 
force, et c'est ce qui rend le gourprnrn.il'n.t 1lu pa~·s s1 
!lifficile. De loufe façon. même si l'on rt'fa1s:11l l'expérience 
d'un ministère carlelliste ou si l'on risriunit l'expériPnre 
d'un ministère orienté \'l'rS la rlroite, on finirait par être 
obli!!'é d"en revenir à une combinaison Poinrart'> ou à une 
combinaison analog,ue à la combinaison Poincaré. 

Pour polir argenteries et bijoux. · 
employez le lll\ILL.\~T FI\A~ÇAIS. 

Fauteuils club « Pour tous » . . 
maintient ses prix spéciaux de la «Foire» jusou'au 15 ~n1. 

Une visite s'impose: 7, rue Léonolcl, llrnx. (\fonna1e). 
Prime spéc. sur demande des lecteurs de Pourquoi Pas ? 

Les élections en Alsace 

Les élections on! Hl> ma11n1ii:cs en Alsnce. La France 
paie là toute une série rle fautes qui auraient pu ~lre 
évitées; elle paie aussi lu géum·o::;1!c avec lnqucllt• elle a 
nationalisé un grand nombre de Boches qui se tenaient 
cois au début, mais qui, depuis qu'ils voient ou'on peut 
y aller sans danger, votent comme de bons Boches, c'est-

à-dire contre la France. Que l'anti-France soit représent~ 
par un communiste ou par un autonomiste, peu leur im· 
porte. Enfin, il y a le particularisme clérical qui est aussi 
virulent en Alsace qu'en Flandre. Les autonomistes alsa· 
ciens et nœ activistes ont exactement la même manière de 
de raisonner. 

Citons, à ce propos, un mot de Poincaré : « Le pape 11t 
fait rien contre vous en Alsace >» lui disait--0n. « ~on, 
répondit-il, il ne fait rien : mais il n'aurait qu'un n_iot 6 
dire pour faire cesser tous nos ennuis. et ce mol, 11 ne 
le dit pas ... » 

DUPA/X, 27, rtte du Fossé-aur-Loups 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées. 

Plus d'un million 

de litres de gaz naturels comprenant les gaz rares s'échnp· 
pent quotidiennement de ln source de CllEVRON. 

Affiches électorales 

Ceux de nos amis qui ont été à Paris pendant la quin· 
zaine de Pâques ont tous constaté la parfaite indjfférenc.e 
avec laquelle l'électeur, dont l'opinion était raite, ~ass~ll 
devant les panneaux électoraux dressés à tous les coins e 
rue. 

Tres difiérenle de chez nous, la guerre des affiches. est 
un ser\'ice organisé administrath·ement; chaque ca~d1da: 
a un panneau, le panneau n° 1 étant attribué à .celui don. 
la candidature a été ln première Mpooée offic1ellemen~ • 
mais comme Paris esl divisé en un très grand nombre e 
circonscriptions el que l'ordre des présentations n'es

1
t pa: 

le même partout, le candidat socialiste, par exemp.e: 5 

présente ici sous un autre numéro que d:ins la rue v~isin;~ 
C'est un peu comme chez nous, où les numêros. de l1sle à 
candidats d'un même parti varient d'arrondissement. 
arrondissement; mais c'esl plus sensible ici où le scrultn 
unin<>minal a multiplié le nombre des arrondissemcn!Sd 

5 Ces panneaux d'arrichage, alignés les uns à côté . 11~ autres, donnent à la campagne, électorale une nol~ P~ il 
resqiJe. Mais comme l'électeur rrançais y est hnb1tu 1 

n'y fait plus la moiodre attention. 

VAN ASSCHE, détective de l'Union belge. s~ul g~o:!ii 
ment professionnel exerçant sous le contrôle d un :~5 52. 
de discipline, 47, 1-ue du. Noyer, Bruxelles. Tél. .JI • 

L'ondulation permanente 
f f selon 

s'obtient partout. Elle est exécutée à ln perrec ior
3
r:<te 

les toutes dPrnières données par PHILIPPE, sp ci.n~ra'. 
144, Bd. Anspach. Tél. 107.01. Un essai vous convai 

. 
La politique de l\f. Stresemann 

. . h bile. est Al. Stresemann, parce qu'il est un poltti_qu~ a rand 
un politique correct. Il a prononcé à Le1pi1g ui" ~ornte 
discours dans lequel il a rabroué d'importance e peul 
Westarp, leader nationaliste et encombrant. 0~ .0t~e des 
être locarn1e11 avec plus d'orthodoxie que le ~urs cnoses 
Affaires étrangères du Reich. Il a, du reste, dit es 
fort raisonnables et notamment ceci : cessaire 

» Quand on adopte une manière forte, il est né
9 

n~ de 
d'agir âvec force ; le tonnerre doit être accumP !;( qu'il , 
l'éclair. Celui qui frappe du poing sur la tabl.e1/:i~ à ses 
n'a rien derrière lui ne fait que se rendre ri ic de faire 
propres yeux et aux yeux des autres. ~e refus~ par de' 
une politique de ce genre, inspirée umquemen 
considérations d'ordre intérieur. » 
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C'est le bon sens même et Bismarck ne parlait pas 
autrement en ~850 quand il était éperdument pac1r1ste. Il 
est vrai que, dans ses Souvenirs, parlant de ce discours 
prononcé à propos de la convention d'Olmotz, il ajoute': 
« Mon idée directrice était de différer la guerre jusqu'à 
ce que nous fussions prêts ». Ne serait-ce pas aussi l'idée 
directrice de M. Stresemann ? « Pour la France, écrit 
Id. 1acquea Seydoux (et aussi pour l'Angleterre, et à plus 
Forte raison pour la Belgique), la paix est un but; pour 
l'Allemagne, c'est un moyen. » « La seule bonne paix, 
et elle n'existe pas, disait un professeur allemand a un 
de nos amis, est celle qui satisferait tout le monde. Ja­
mais l'Allemagne ne pourra se satisfaire d'une paix qui 
l'a amputée de ses provinces orientales. » 

Tenons-le nous pour dit. 

La couleur divine et le go11t exquis 
Font le succès de 

l'apéritif « R 0 S S 1 »· 

Mon cher ... 

_ll est superbe ! ... Me va comme un gant, et je le paie 
souante francs par mois !. .. Quoi, superbe? ... Mais, mon 
~stume de chez Grégoire, 29, rue de la Paix (1er étage), 
ruxelles, tél. 280, 79. (Discrétion). 

La guerre hors la loi 

1 La d!scussion continue, mais elle devient de plus en 
Pus va_ine et de plus en plus académique. Au fond, il est 
:mposs1ble de savoir au Juste ce que les Américains en­
MndKnt par là et l'on voit de plus en plus clairement que 
la· .ellogg n'a cherrhé, dans sa fameuse mise hors 

1 
101 de la guerre, qu'un effet électoral. Déclarer qu'en 

d~~I état de cause la guerre, même dérensive, est inter-
i e, ~st une absurdité et aucune subtilité ne fera que ce 

~e J?1t pa_s une ahsu:dité. Dès lors, pourquoi continuer 
t 1scuss1on? M. Briand, avec ses notes et ses contre­

no es, commence à avoir l'air d'une poire. 

S . BENJAMlN COUPRIE 
2S es Portral(s - Ses Miniatures - Srs Estampes 

' avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

~is oui cette toilette d'été 
àfadame . . 
de pl . ·. que vous avez portée la saison dernière avec tant 
lure aisir, ne demande qu'un bon nettoyage et la tein­
vous en une nuance plus à la mode, pour retrouver pour 
Harm un c~nrme nouveau. Confiez-la aux Teintureries 
el 80 ,

8 
- il Y a un magasin Harms près de chez vous -

lez assur~e d'un travail rapide et parfait. 
u·IIARA!S NETTOIE ET TEINT 
smes et bureaux, 277-299, rue des Palais, B11lxelles 

~·Europa 

eu!~:è a quelq~e temps, se créait à Vienne l'Cnion pan­
\'eau enne universitaire. Le comité directeur de ce nou­
noble:~llpcment crut devoir aviser l' « Association des 
Associati eman~s » de son existence. Le président de cette 
d'outre-R~~· qui groupe la plupart des iirands noms 
tieuse ,. n, 8 :épondu par une lettre extrêmement cu­
tellètc 1u 11 conv!endrait de ci ter en entier, tellement elle 
le débui8: rnentahté de ces nobles d'Allemagne. En voici 

« Pour not · · · .compte 
11 

re Je~nesse, 11 n'y a qu'une formule qui 
l ce e de Sch1ller1 qui a dit..; Une nation qui ne sa-

crifie pas tout pour son honneur est une nation indigne. 
Pour nous, ne comptent que la vieille maxime romaine : Si 
via pacem para bellum et la juste remarque de Nietzsche : 
Le pQ1·adis n'est llorissant qu'à l'ombre des épées. » 

Sur ce, le président de l' cc Association des nobles Alle­
mands » traite de dégénérés les étudiants qui adhèrent à 
un groupement paneuropéen. 

Sait-on qui préside l' « Association dr t. nobles Alle­
mands >> ? Le baron von Forstner, frère de l'ancien lieute­
nant de Saverne qui traitait les Alsaciens de wackes et 
demandait à ses soldats de ... sur le drapeau de la légion 
étrangère. 

AŒYER, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
exerçant sous le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
des Palais, 52, Bruxelles. - Tél. 562.82. 

Le chemisier Gaston 

33, boulevnrd Bownique, vous annonce que ses nouveautés 
sont rentrées. 

Sa bonneterie de luxe, son bas Gaston. 

Le discours de M. Jaspar 

Le discours dont tout le monde parle est celui qui. n'a 
pas été prononcé, mais que chacun imag11ie dans sa forme 
et sa substance, selon ses désirs. 

Dans un rapport au Roi précédant un des fameux 
arrêtés-lois de la stabilisation monétaire, le Premier mi­
nistre a solennellement promis aux porteurs de rentes 
belges - à défaut d'une revalorisation, que personne ne 
croyait poSt>ible à ce moment - de leur réserver, à titre 
de compensation, l'émission de la seconde tranche des 
obligations de la Société des Chemins de fer belges, nou. 
vellement créée. Cette promesse n'a pas été tenue jus­
qu'à présent el les intéressés ont dee raisons de craindre 
que le gouvernement actuel ne songe à l'éluder. 

Il faut dire que les porteurs de rentes n'attachèrent, au 
début, pas beaucoup d'importance à la promesse d'un 
gouvernement que de pénibles nécessités avaient contraint 
à en agir si cavalièrement avec les créanciers belges de 
l'Etat. Les porteurs de rentes plaignaient généralement 
les porteurs de bons du Trésor, obligés de troquer leur 
papier conlre ces obligations des Chemins de fer qui re­
présentaient tant de milliards de dettes de l'Etat; au1our­
d'hui, ils les envient et chacun d'eux voudrait être admis 
à échanger, fut-ce à un taux défavorable - avec une cer­
taine marge de perte - ses rentes 5 p. c., ses Restaura­
tion Nationale 5 p. c. et ses Consolidés 6 n. c., dont on 
connait les cours pénibles, contre ces obligations des 
Chemins de rer, qui cotent 655 francs et donnent, dit.on, 
9 p. c. d'intérêt. 

Au risque de compromettre davantage le bon renom 
de !'Etal, M. Jaspar se refuse, dit-on, à tenir la pro­
messe raite. De leur côté, les porteurs de rentes, qui 
ont seuls Fait les frais de la stabilisation monétaire. ré­
clament la compensation dont beaucoun d'entre eux 
avaient, au début, méconnu l'intérêt. 

AU ROY D'ESPAGNE, Petit-Sablon. Le rendez-vous des 
gourmets et, ce qui est intéressant, prix raisonn. (Salons). 

Votre auto 
peinte à la CELLUI,OSE par 

ALB.lm'f D'IETEREN, rue He<'ker~, 48·54. 
ne craindra ni la boue, 111 le goudron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 
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Bouche cousue 

Jusqu'à présent, M. Jaspar n'a pas dit un mot de ses 
inten Lions. 

A de timides questions de parlementaires avisés, le 
baron Houtart a répondu que la seconde tranche des obli­
gations des Chemins de ter restait tout entière à la sou­
che: « Nos successeurs, a-t-il ajouté textuellement, en 
feront ce qu'ils voudront. » 

Et comme on remarquait ou'en agissant de Io sorte, le 
gouvernement méconnaissait la promesse faite aux inté­
ressés. le Premier minisre, intervenant, a répliqué d'un 
ton assez ~uperbe, qu'il n'y avait violation d'aucun enga­
gement. 

Sur quoi ln rideau a été tiré. 
Uais, r:tans la coulisse, on s'agite beaucoup et M. Jaspar 

est as~z embêté. Il a rléJà maudit cent fois M. \Voutera, 
le ministre socialiste sur les instances de qui fu t inlrodui te 
dans le rapport au Roi la rameuse phrai1e destinée A don­
ner quelque espoir aux inîorlun~s porleurs dt> rentes. 
M. Francqui l'avai t averti que c'élait « une promesse 
folle ». mais la majorité rlu cabinet avait appuyé M. Wau­
ters et, pour faire l'union nécessaire, tous avaient dtl 
contresigner le rapport. 

Il semble que le ministère actuel n'ait pu se mellre d'ac­
cord sur aucune solution du problème. D'une part oevnnt 
les objurgations de la Ilaote Banque, M. Ja~par hésiterait 
à tenir la promesse faite, et, d'autre part, la majorité de 
ses collègues r .. ru~rr:iient rle rlérlarer que la promessl' ne 
sera pas tenue. Et voilà comment il se fait que le Premier 
ministre, qui parle si volontiers, el toujours avec élo­
quence, a la bouche cousue. 

Rosiers, Arbres fruitiers el toutes plantes pour jardins 
et appartemen!s. Eugène Dra.,,s, rue de l'Etoile, 155, Uccle· 

Pour les industriels qui foot bâtir 

le bureau d'éludes J. TYTGAT, ing•. , av. des Moines, 2, 
à Gand. - Tél. 5525. 

Situation ambiguë 

Dans le monde de la finance el de la politique. 0 11 

s' énerve un peu. M. Jaspar, décla1e·l-un, a lori t.le 11e 11as 
fixer le pays s.ir ses intentions. Evidc111nre11l, l'on n'ignore 
pas la Ioule-puissante inrtuenc·e qu'e•J ·rl'e sur lur M. Franc­
qui, dont il admire le gén P , et l'on doute que les ren­
tiers dl' l'Etat oblien11e11t J•nnais rle lui la compl'nsa!ion 
promise. Mais alors, pourquoi ne pas le dédarer ? 

L'obligation des Chemins dt> fer belges, qui a déJa 
trouvé un marché à ~ew-York. est sur le point d'être co­
tée à Londres. La Bourse désirerait savoir s'il n'y aura 
décidl-ment qu'une tranche émist> dt>s obligations des 
Chemins dl' fer belgel> ou s'il y en aura deux. 

De leur côté, les renliers souhaile11t qu'on ne les leurre 
pas plus longremps. En dépit de la fièvre spéculative qui 
gagne de plus en plus la masse du public el qu'encou­
rage, il faut le reconnaitre, la façon r:lont l'Etat traire !les 
créancieni belges, les porteurs de renies ont. pour la plu­
part, conservé jusqu'ici re papier qui eut Jadis tou tes l eur~ 
préd ilechons el qu'ils n'ont pas, encore désespéré de voir 
revaloriser dans unP c~rtaine mesure. 

LA PLUS BELLE CrIOSE qu 'on puis~e dire d'un homme, 
c'est de ne jama is l'avoir enlen r:l u dire du mo l de qui ou 
quoi que ce soit, pas même de The Destrooper's Morse, 
89, place de Meir. Anvers. 

Si j'étais ministre! 

- S1 j'étais minislre, dit un financier en vue qui se 
double d'un homme politique estimé, j'y regarderais à 
deux fois avant de déconsidérer davantage les rentes na· 
tiouales, et, faute de pou"oir actuellement, pour des rai­
sons d'opp':>rlunilé, te11ir l'engagement, pris au oom du 
pays, envers ceux dont les intérêts oo l été sacrifiés au 
selut de l'Etat, je le renOU\'ellerais solennellement en me 
bornant à en ajournPr la réalisation. 

Tel n'est pas l'avis d'une haute personnalité qui rut 
le collaborateur de M. Francqui dans l'œuvre stabilisa· 
trice, spécialement dans la réorganisation de la Banque 
Nationale: 

- Si j'étais ministre, opine celui-ci, ie déclarerais 
loyalement que la promesse. inconsidérémenl feile en 
1926. ne saurait être tenue <'! cela dans l' intér~t même 
des porteurs de rentes. Le rou rs de ces rentes remonler~ 
d'autant plus sûrement et d'autant plus vile que le pa~srl 
de l'Etat sera moi-ns lourd; or, ce serait l'aggrnver sin· 
gulièremcnt que de mettre en circulation les cinq "!il· 
liards de la seconde tranche des obligations des Chemins 
de rer ... 

GERARD. Détective de l'Union belge. Seul groupe~e: t 
professionnel exerçant ~ous le contn'ile d'un f.onsrl ~e 
discipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 29U · 

V onln=vou~ dém~nal1er? 

Demandez donc les conditions de la CO\fPAGNTE ARDE~ 
NAISE, dont le personnel spéc1al1sé se charge de tout dé· 
ménagement pour la ville, la province ou l'étranger. 

Un « renouvellement » ou un «protêt » 

On le voit: ce sont les deux solulions 11ui s'oppose~!. à 
L'un drt : « Il n'est nas possible de payer la trarte. 

l'échéance mais il fau t ëviler de laisser irotester la s:· 
gnalure d~nt elle est revêl ue. Renouvelons donc sodlenn: i; 
lement l'effet; affirmons qu' il sera payé plus tar • 1•0 

ajournons l'échéance. L'espoir fera vivre les r.réanciers, 
qui garderont confiance. » bera 

L'autre dit : « Si l'on paie cette traite, on rctom 
dans le pétrin . On a eu tort rle la signer. Laissons-lat~~~ 
tester. Les cré:rnciers, quoi qu'on dise, ne romr 31 nt 

· ·1 auro guère sur le pa1emenr. Orons-lcur tout esporr; r s s 
du moins à quoi s'en lenrr. » de 

M. Jaspar. qui entend constamment Ct'l:l deux sons ans 
cloche de façon plus ou moins assourdie. leur do.on~ 5 as 
doute leur naie signification : son ami Francqu1 n f ,Po­
l'habitnde n'envelopper ses conseils de phrases /~1~nt 
cri les et loul le mondp sait qu ïl appelle commund "rs à 
un chai un chat. Toul de même, il y a des mols u 
a\•aler, mêmP pour u11 ministre. · con· 

Lo"alement, franchenienl. \'Oilà rom ment on hJI .
5 

_ 

seille" de parler - en sens contradictoire. se.ton les
1 
a\~ ce 

au lieu d'observer l'alli!ude ambiguë qu'il. gafl e qu'il 
sujet et qui cadre si peu 3\'er. sa nature. ~{~rs po;;; réa­
puisse parl<'r, il faudrait que le Premier m1n1~tr<' y ppar­
lablement l'acc9rd <les membres de son cabinet. monde. 
viendra-t-il ? Le protêt n'est pas du go11t de tout le 

bon-prime Les « Miss Blanche » à fr. 2.50 la boîte avec 
se recommandPnt. 

CYMA Tavannes Watch Co 
..;;...:..:...:.:..:.....:..::..:..:;:.:.:.;;;..:..;__~------· 

la montre 1an1 t gale 



POURQUOI riœl" 

L' « as » de la péréquation. 1 Et, de fait, si on laissait tremper le dit A lois pendanl 
un bon nu1rt •l'hP"'I' 111111~ 1 <' h •111li'·1• '" "11 ''"' .,,,,,rr."" 

est incontestablement le pauvre diable qui, n'ayant jamais du Ninglinspo. l'arrJuent de l'Amblève chanté par Adolphe 
eu la volonté ou trouvé le moyen de mettre un sou de Hardy. ~a 1111 rlo11ncn11t p1·11l i·I • I.' ;I il•·· 1111 '" le 1111111 

côté pour assure1· ses vieux jours, a vu la pension de que de vergogne qu'il y a à vouloir mettre l'Amblève dans 
i·ieille::lie, que lui alloue généreusement l'Etat, bénéficier 1 la poche de ses Actionnaires quand on est député, minis­
dès 1920 du multiplicateur 11 et depuis le 20 juillet 1927 tre d'Etat et de îhiell par-dessus le marché. 
du multiplicateur 22. 

Il t_ouchail, avant la guerre, 65 francs oar an; depuis DE CO~INCK, D~tective d.: l'Union belge. Seul groupe-
la paix, le chiffre de sa pension, porté à 720 Francs, est · ment professi-0nnel exer~ant sous le contrôle d'un fonseil 
act~ellement de 1.4.40 francs. de discipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

No.us sommes loin du temps oil, dans une revue bru-
xelloise, le comique Devt're se faisait expliquer le mys- Les bonnes liqueurs « Cusenier » 
tère de la péréquation. 

- C'est très simple, disait le compère: on multiplie 
par quatre (d'après l'indPx du temps !) les salaires de 
1914. Amsi, par exemple, toi, qu'est-ce que tu gagn ·s 
avant l'invasion du pays par les Doches ? 

~nt dans la ramille les agrrmenls du d('!;ser1. 
M11ntfarinP.Ltt, Prune/lia, Exlra-sfC, etr., etc ... 

En venle clans 1011IP~ ll's bonnes maiso11s rl'alimentation. 

- Rien, répondait Devère de sa voix randide. 
- Eh bien ! maintenant, tu reçois quatre fois davan- L'habit et le moine 

tage. 
- C~mbien ça fait? interrogeait le pauvre, ahuri. Le bourgmestre .Max est bPau, Ires beau. Il n'est tout de 
- Rien ! même pas aussi beau que le lord-maire ! Et la « buse », 

. -:- Eh bien! ça n'est pas juste ! s'écriait Devère avec la jaquelle 1<1 mieux serrée à la taille, le pantalon le plus 
1nrt1gnahon. chic dont le pli se casse avec élégance sur la guêtre. d'une 

Et la salle d'é~laler de r,ire et d'applaudir. teinte a~sorlle aux gants, ne valent s. le tricor~e ga-
le « soukl'leer ii, personnifié dans ·a revue oar l'amu- Ion né n1 le large !llantea~ rie velours noir brodé rl or oil 

sa~t comique. a pris sa revanche; car, à défaut d'un :sa- 1 est drapé le premier mag~strat. de la ~1té de Londres. 
l~ire qu'il n'a jamais mérilt\ il touche une pension ! En_tre nous, M. Max .avait l~a1~ de piloter un groupe d.e 
~~n~-rleux fois rlus élevl>e ·qu'en 1914. bien que l'Tnrlex · loust1~s du. Conservato1r~ Afrirain. Pour. être ~omplet, 11 
nait. comme on sait pas alteint la cote 9. li est incon- ne manquait 11u lord-maire et à ses shér1rrs Qu un peu de 
testablement l'as de' ta péréquation. cirage sur la figure. D'ailleurs. sous le vent glacial. on 

se serait cru à la Mi-Carême. et l' illusion était complète. 

l'l.'iTR1I llOTEL, Digue dP Mer, Ostende, est ouvert. 
~hafl'!bres nvt>c petit déjeuner. 
ern ter confort. 

~tomohilistes 
. 

1
Al'au1 dr p1·e111lr·e une dtl1·ision, examinez la conduire 111 ~11t•111·e ll111rk 6 C\foulil'S 18 UP à /r ti4.lfi0. - et la 

concluil . J • s· 
1 

e 111tt111.-111e 7 pla1·t·s. 11111 l'htlss1s lo11g. Maslt!I'- 1x, 
;:111 ~e lr 97.nnn.-. r.1•s voil11res rnrrnssrrs ri:ir «Fishrr ~> 
,/~. 1'11 1~nl - ri dP loin - ln plui; granrlp "nlrur n11l••­
voo il~ '!Ile ''011<1 n11iss1r1 rerr1·nir ponr ln dtlrPnsP fJUP 

n 
118 

11
:ntcs Paal-F.. Cousin 2 boulevard de Dixmude, 

ruxr es. · ' 

~ielt et r Amblève. 

su Qli d~nc parle encore de la proposition de ~I. Soudan 
~.\he~ incompalib!lités pal'lementaire.s? .. . 

ra· · ce S?udan, quel naïf! A moins qu 11 n'ait voulu 

01~~el un pari, un pari pour la (rime, car il n'cOt certaine­
Cha ~:is trouvé de con Ire-partie. Que sïl eil t l'roposé à la 
erit:n {e de. mettr~ ses membres en demeure de choisir 
riist: 

1 
~urs letons de présence dans les conseils d 'admi­

l'aura .~on et leur indemnité parlementa're, la Chambre 
E 31 , envoyer dinguer. 

~diîila et est pourquoi, aujourrl'hui, nous assistons à cet 1 

nipot~ t~~crtncle: M. Aloïs Vande Vyvere, de Thielt. plé­
du .,0~ taire de la Scrma, clisrutant avec M. Jaspar, chef 
hl è\~e vcrnemt>nl, sur la rncillr.ure ÎA\oll de mettre !'Am-
~ en r.ar11fe pou1· en tirer des kilowatts. 

d'ét~b~irdd\tle, à Thielt, pays plat où il n'y a pas moyen 
f.., des es harragr~, on $'en [. .. li:l M. Vande V~vere se 
de 10118 {

101énn~es tics riverains de I' A mbléve el de cel!es 
un Thiel~s. amis .. dC'~ sit1•s et dC's bN111Lés nalurellC's comme 
dière 1 ois qu 11 est. A la choudière, Alo".s ! A la chau-

Il faut croire que les Lonrloniens aiment ça Aussi 
M. Max, quand il rendra sa \•isite au lord-maire, ferait 
bien de se faire accompa~ner des cieux hallebardiers qui 
manœuvrenl d'une façon si impres!<ionnanle aux cérémo­
nies de mariage <\ l'Mtel rle ville. Il faut irfer dr la pou.: 
dre aux yeux, que diable ! el ôter rie l'idée aux Englirhes 
que notre franc vaut à peine un peu plus d'un penny . 

l.A ~'()/SIN esl p1·ut /llrr Io voilure 111 plu~ rhèrE'. elle 
?St s1lrl'm1·n1 la meilleure. 55, rue des Deu~-Ri.?lisee. 
Télë>phone 351 .1>7. 

Les bas Louise 

97, rrir. rlr Namur 
Remmaillage gratuit 

Le monument du Travail 

U est question - enfin - d'édifier, à Bruxelles, le 
monume11t du îra,·ail, de Constantin Meunier. La Sociéte 
Centrale ri' Ar•·hi!Pclure de lll'lgique a nr:s la louablf' ini­
tiative d'ouvrir un ronrours dans l'espoir d'arriver ainsi 
à une solution rle ce problème: Faut-il foire le monument 
à quatre faces, enchâsser da11s celles-ci les bas-reliefs et 
planter le tout au milieu d'une place, ou bie11 faut-il dis­
poser les quatre panneaux, l'un à côté de l'autre, sui­
vant unp l1gnr rlroite ou ir.cu1v{te? LC's deux dispositions 
ont leur~ parlisans el leurs adversaires. 

On comprend que la 1J11 r11tion soit liée à relie de l'em­
placement. Ici encore. on hooile, 1 ·ais finalement deux 
emplarements auraient été envisaglts: l'un c'est celui des 
chevaux rie Vinçolle. fi l'ar.gle rl rs avenues De Mot et 
Emile-Duray; l'autre, c'est ln plare cles Oarricades. 

Bruxelles, en dehors de sa merveilleuse Grand-Place, 
possède quelques rentres rl':ntérêt artistique. pas toue dl' 
premier ordre, parce que l'architecture n'en est pas par-
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POURQUOI PAS ? 

faite, mais d'un caractère suffisamment marqué pour 
qu'on le respecte. Parmi ceux-ci, l'ensemble de uuimara, 
le Parc el son cadre, le \lieux Marché-aux-Grains, la place 
des Martyrs, œuvre de Fisco. 

La place des Barricades présente aussi un caractère 
spécial, un aspect provincial, plein de charme et de bon­
homie. Petite et ronde, encadrée de bâtiments d'une ex­
trême simplicité, elle s'orne en son milieu d'u11e statue 
de Vésale, œuvre de Geefs, encadrée de beaux arbres et 
de buis;,-0ns de lilas. Voyez-vous, dans ce cadr<' d'un clas­
sicisme bourgeois. l'œuvre rude, violente. dt! Meunier, 
dont nos architectes auront soin d'accentuer encore le 
caractère romantiquement plébéien? 

Quand elle îul créée, sous le régime hollandais, la place 
des Barricades s'appelait place ri 'Orange; verra+cilc ce 
bouleversement, et son nom révolutionnaire se transFor­
mera-t-il en celui de place Constanlin-Meunier ou place du 
Travail? 

Nous est avis que ce serai! une erreur. Il ne manque 
pas, dans l'agglomération b.-uxelloise, d'endroits plus ap­
propriés. Pourquoi pas le Nouvau Marché-aux-Grains, où 
le monument serait d'ailleurs mieux orienté et dont la 
disposition lui éviterait un recul qui lui serait funeste"/ 
Ou encore la place de la Constitution, qui va être débar­
rassée de son viaduc et de ses pylones en chocolat? Mais 
l'emplacement qui nous semble le mieux inrliqué pour le 
monument du Travail, est le quartier de la Pulterie. Il 
servirait d'exemple. 

REAL PORT, 
voire Porto de prédilection. 

Les Grands Magasins New=Engtand • 

4-6, place de Brouchère, coin rue des Auuustins, vous 
certifient qu'à partir de 275 francs vous nurcz 1111 élégant 
costume d'été. Voyez, pour vous en convaincre, leurs tissus 
et modèles exposés. · 

Un regret tardif 

Le Peuple, champion de la morale - aspirerait-il à de­
venir le moniteur officiel des Wibo et des Pl1ssart '! - t•orn­
mence une campagne contre ll'IS bouges d'Anvers. Et 
nous 'flll croyions fîUe, rlrpuis l'administration vertueuse 
de M. Van Cauwelaert, il n'y avait plus de bouges à An­
vers ! Car . \an Cau\\elacrt. 1l'i11lk111 s e,1rourug,,; par 
cet autre Père la Pudeur Kamicl Humn.ins - Alcibiade 
coupait la queue de son chien; Kamiel, pour se faire re­
marquer, lui met une petite c111"~1e - ces deux compèret;, 
donc. aussitM rlf'\'enus mnifrl's 111' la 11larr. onf foi! hou­
cler les quelques « maisons » qui perpéluaient dans le 
quarl1e1 du ,,orl, l'antique gloire clu l\it Uyck d ne '" 
grotte de ... CaJypso. 

Le résultat était prévu. A la place des dites « mai­
sons ». si bien renucs, rendP7.-\'0us dPs mn1?i~lrnl~ ile tous 
ordres, salons de conversation où s'achevaient tous les 
banquets, on a \'U surgir des coupe-gorge, dont le /'c11p/e 
- son reporter y est allé voir par pure nécessité profes­
sionnelle - nous [ait un hideux tableau. 

« Je regrette la courtisane ... i> rlit Flnuh<'r t q11f'ln11P. 
part.Vous verrez que les Van Cauwelaert, Tiuysmans. Wibo 
et Plissart eux-mêmes finiront par la regreller .. . 

POURQUOI payer cher une voilure quelconque, quand 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix aussi 
intéressants ? 
Ane. Etabliasemenu Pilette et Co. 15, rue Ye11dt. Bruzelles 

Le pfix d'une négresse 

Ce peintre, donc, avait reçu du ministre quinze cents 
francs pour aJler au Congo. Reçu est une façon de parler, 
mais, n'est-ce pas, recevoir la promesse d'un ministre, 
c'est comme si on avait déjà l'argent dans sa poche? 

C'est aussi ce que se dit notre artiste et il s'embarqua 
d'un pied si!1on d'_u!l cœur léger sur un

1 

des paquebots de 
la Compagnie Maritime du Congo. Puis il peignit des nè­
gres et des n~rcsses, beaucoup de négresses. Seulement, 
à son retour, quelle ae fut pas sa désillusion d'apprendre 
q~'il n'aurait pas ses 1,5GO francs! Non poinl que lem~· 
n1stre eat mangé sa parole, mais le Comité du Tr~sor avait 
mis le holà ! le Comité du Trésor qui, en Belgique, te· 
nant les cordons de la bourse, tient en fait les rênes du 
gouvernement. 

Le résultat, c'est que celle affaire coOtera beaucoup plue 
cher aux contribuables que les 1,500 francs qu'on leur a 
fait soi-disant économiser Car voilà le ministre morale­
ment obligé d'acheter une négresse à notre peintre, e!, 
au prix où est cette marchandise sur le marché esclava­
giste de la peinture, on n'a pas une négresse pour quinze 
cents francs ! 

Cette n~gresse est d'ailleurs très bien.·' 

Sans blague, les meilleures bières spéciales se dégustent 
au Courrier-Bourse-Taverne, 8, rue Borgval ,Bruxelles. 

Un tuyau qui ne crève pas 

Ce n'est pas chez l'agent de change que vous le trou­
verez, mais au C. C. C., rue Ncu'·~. 66 . 

Placement gratuit des tu}aux d'arrosage. 

La vertu récompensée 

Quand Borms sortira de prison - car il finira bien par 
en sortir, un jour ou l'autre - il est assuré de lroui;cr 
des loisirs qui lui permetll'Onl de vaquer bien tranqutlic­
mcnt, bien bourgeoisement, serait-on tenté rie dire, à son 
petit travail séparatiste et révolutionnaire. 

Ses amis et partisans sont en lrain, par v~ie de so~; 
srription, de lui constituer un petit pécule qui s~ m~~u­
déjà à em•iron 70,000 francs. Des [ranrs Francqui.

1 
n. ux 

rcllement, ce qui ne fait encore que 10,000 francs 0l8 
5 et mnrchancls. Sans doute des financier~" bonqui::ni 

agents de change et administrateurs de socictés. peu bl 
· m1séra e. hausser les épaules devant une womme aussi ~ 

li y a un tas de bra,·cs gens qui pensent là-dcssu~ af' rs 
menl : tous les citoyens qui ont donné leur ~a~it· c~ 
forces, leurs économies à la patrie et que la o.at1

1
1c 0 iEute 

prement ruinés. Borms, à qui on avait promis _1'9 : mps 
balles du prlolon d'exécution, après un petit _e son 
d'épreu\'es qui n'a eu rien affecté son phys1q1!e "-1 per­
moral, va trouver soixante-dix mille ball<'S qui 1 ~ 1 de ta 
mettront de dorer un peu sa couronne de martvr ~asseoir 
transformer en un rond bien confortable pot~r 5 que 13 
dessus. Ce qui permettra aux activistes cle dire 
,·ertu est récompensée. dé oûtes 

N'importe ! Si les gens vertueux ne sont pas g 
après ça ... 

'E le Berlilz Apprenez les Langues Vivantes à ~ 
20. 11lac• Saiote•Guclul•. 

Pianos Blutboer lie• 
Agence générale.;. 76

1 
rue de Brabant, Bruze 
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L'esprit politique 

Dans une revue bruxelloise d'avant-guerre, où l'on dé­
plorait la platitude et la trivialité du langage parlemen­
taire, un couplet se terminait ainsi : 

Y a plns d'eçrit en Belgique : 
Y a trop d'esprit de parti! ... 

Or, voici que le chef du gouvernement vient de prouver, 
pas plus tard que dimanche, qu'on peut, en Belgique, 
taire de la politique et être tout de même spirituel. Au 
c~urs de la conférence qu'il a donnée aux Journées mé­
dicales, il lui est arrivé de dire, en effet : 
. Tout le monde critique, en Belgique. L'esprit du Belge est 
~si fait. Moi-même, ta.nt que je ne sui• pas du gouve.rnem•mt., 
Je ne me faia pa. faute de critiquer celui.ci. Mais je ne com 
pren~s pa$ que l'on me critique, dès que je figure de nouve11u 
parmi eea membres. 

Voilà un mot d'autant plus charmant ... qu'il vient de 
H. Jaspar. 

GRANDS PRIX CIRCUIT MAROC 700 kilomètres. couru 
15 avril. 
. Succès complet des cinq RENAULT 6 cylindres enga­

g~es. Trois VIY AS/X classées premiére, deuxiéme, troi-
81~me., toutes catégories sport. La première moyenne 
~10 ~ilomètres, la deuxième à 10 minutes, la tro1s1ème à 
" minutes. 
• De~z lfOiVASIX classées premiére et de1ixiéme dans ca­
~~or:1e i 500 centimètres cubes. La première, moyenne 

k1lomèlres, la deuxième à 6 minutes, ballant lot iln­
portant voitures autres marques. 

~Duray, 44, rue de la Bourse 

~~uide aon stock bijouterie, joaillerie, horlogerie avec 
b"' p. c. de rabais et rachète au plus haut taux vieux 
11ou1 et brillants. 

lubilé --5;a Gazette d~ Charleroi a célébré avec somptuosité son 
anniver~a1re. Pourquoi Pas? jeune gavroche qui 

~:Pte à peine 18 printemps, s'incline avec respect de-
celle l'ieille dame. 

tro~vee. d'autant plus de respect que celle l'énérable ma­
leu \ 8 trouvé le secret - sans devoir s'arlresser au Cloc­
tro r oronorr - de rester jeune, alerte el vivante; a 
ga:éd le

1
,secret, plus difficile encore à découvrir. de ga­

tio .e argent et de dislrihuer dl'S dividendes à ses ac­
pla~~aires; qu'à 50 ans d'âge, elle tire à 50,000 exem­
a''iln~s,d~t .qu'elle fait de ~ richesses un excellent usage, 
25 00 · ecidé d'orner son jubilé d'un \'Crsemenl de 
ta~x. O !rancs à la Caisse de retraite des journalistes libé-

d'ét:s~i, la gazelle jubilaire a-t-elle été congratulée en 
avec gieux et nombreux discours au banquet - banquet 
ses m.enu d'avant-guerre - où elle :.l\'ail convié, avec 
son acttonna1res, ses rédacteurs et des représentants de 
d& ~~rsonnel. o.uvricr, tout ce que le libéralisme compte 

0 zeux, m101s1res et anciens ministres. 
n ne ise refuse rien, à la Gazelle de Charleroi. 

131~~ PUY.JOLY, à. Tervueren, tél t'.!phonc 100, restaurant­
labte 'r1~ue rie. la Limite, le plus in lime cl le plus con(or-

8 environs de Bruxelles. 

Mesdames 
-::-:---.:.:_N, 

oubliez PA 1 . de dem d s, or·sque v<>us irez chez voire padumeu1 
an er une boite de poudre de riz LASEGUE. 

La liberté, l'ordre et la démocratie 

La Gazetle de Charleroi a distribué aux convives de son 
banquet jubilaire une élégant~ plaquette en bronze -
œu\-re d'un artiste gantois, Géo Verbanck - '.1-ui repré­
sente l'ordre, la liberté et la démocratie, syml.:.,fisés par 
trois jeunes femmes peu vêtues - le docteur Wibo n'était 
pas là - et qui sont fraternellement appuyées l'une sur 
l'autre. 

Cette façon aimable de synthétiser le programme libéral 
défendu par la Gazette de Charleroi a permis à M. Paul 
Hymans de placer dans son discours, où il s'est défendu 
de vouloir faire de la politique, une jolie défjnition de 
l'ordre pubfic tel que l'entend le libéralisme: 

L'ordre, mot masculin, a été représenté sous une forme 
féminine, parce que pour les libéraux cc n'est pas un 
ordre brutal, tyrannique, dictatorial ; c'est un ordre qui 
maintient une douceur el une bonne grâce qui sont l'apa~ 
nage du beau sexe. 

Le grav1>ur n'y avait peul-être pas pensé, mais on y a 
pensé pour lui, 

TA l'El?NE UO\'ALh -TllAl'fEUB 
23, Galertt: du Roi, Bruulles 

Foil!s gras Feyel - Caviar - Vina 
TOUS PLATS SUR COllllANDE 

Au Salonnet 

15, boule\'ard du Ré~cnl (Porte de Namur) : Mme &fargue­
rite..Joseph Mommen-llhier expose un intéressant ensemble 
de ses œuvres, du vendredi 27 avril au lundi 7 mai. 

La gaffe 

Il y avait longtemps que notre vieil ami Je baron Ro-. 
muald-Isdebalcll'-1'ancrè1lc du Uoulrvnrd, premier du nom, 
n'avait plus fait de gaffe en parlant en public; il y ava'f 
longtemps, en effet, qu'il n'avait plus pris la parole de­
vant du monùe. Il s'est rattrapé au banouet de la Ga,. 
zette de Chal'lc1·oi, dimanche dernier. li a prononcé, en 
s'adressant à nos excellents confrères directeurs de ce 
journal, les paroles que nous rc1>ror!uiso1.s d'après le 
compte rt'nrlu dt' t't' journal lui-même : 

M. Pater, aux attnques violentes contre vous et votre journal, 
vous répondez simplement par des argumente politiques et. 
économiques. Si nous avions beauconp de journaux comme la 
« Gazette de Charleroi •, ce n'e~t pM vingt-trois, mais cin­
quante repré~entants de notre parti qui siégeraient au Parl&­
ment ... 

Dites donc, baron, je ne sais pas si vous l'avez remar­
qué: mais quand \'OUS avez mis vos souliers à la pou­
laine dans leur assiette à dessert, les directeurs des autres 
journaux, présents à ces fraternelles agapes, n'avaient 
pas l'air de \'OUS trou\'er lr~s intelligent ... 

Le repos au 
ZEERUUGGE PAf,.\CE HOTEL 

~ernier confort à des prix raisonnables. Chasse, Pêch9i1 
Tennis mis gratuitement à la dispoo1tion des clients. 

Représentants en vins. 

qui éprouvez des d i!ficullés à vendre des vins en fl'.\tBi 
profilez des <-normes stocks en boutei Iles de vieux Bol\ 
deaux et Bourgogne, prHs à la con~om mali on, à des prit 
encore avantageux, Je la mnison M. G. LAFlTE et Cij 
(S. A.), 67, rue Américaine, Bruxelles. 
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Zoubkofi et l'hospitalité verviétolse On demande les noms 

Le beau-îrère de l'ex-kaiser vient, comme on sait, de 
passer une huitaine à Verviers el l'hospitalité qu'il y 
trouva fut vraiment... écossaise, puisqu'il força l'entrée 
du cercle le plus fermé et le plus respectable de la ville, 
celui de la Société d' Harmonie, dont on va fêter le cente­
nai re. 

Zoubkoff y fut inlroduit par ... le commissaire d'arron­
dissement, représentant du Hoi, M. Bribosia. qui a signé 
sa présentation le 4 avril dernier. Ajoutons, pour !'His­
toire, et pour les rieurs aue, tel M. le docteur Wibo, 
~f. Bribosta Pst président de la section locale pour le r ·­
lèvement de la moralité publique ! ! !. .. 

Ce n'est pas le seul souvenir que Zoubkoff aura laissé à 
Verviers. Durant les deux hPures qu'il passa à cc cercle, ce 
prince d(!6 gigolos aurait consommé, d'après notre con­
frère l'E:cpress, pour 400 francs de whisky en compagnie 
de deux commensaux qui eurenl l'insigne honneur de 
régler l'addition ... 

Vous adopterez, sur votre voiture, le carburateur 
ZENITH, l'épurateur d'air ZENITH et le filtre à essence 
ZE~ITH. Vous réduirez ainsi votre dépense d'esi;ence de 
10 p. c. Votre moteur fera 50,000 kilomètres sans révi­
sion et vous supprimere7. e. fin les pannes d'alimentation. 
Agents généraux pour la Belgique : Zw11ab & i\'ÎRsennl', 
30, rue de Malines cl 80. rue Américaine, d Bruzelles. 
Téléphones : 1 ï9.89-197 .89 el 494.90. 

firos brillants. Joaillerie. Horlo~erle. 

Avant d'achele1 ailleurs, comrarcz les prit de la 
\IAISON HE:\RI SCHEEN, 51, chausste d'lxelles. 

Uue association d'anciens combattants a envoyé l 
Mgr Ladeuze une lettre polie mais tout de même commi· 
natoire. Si Mgr Ladeuze is'obstine à biffer de l'histoin 
lapidaire de Louvain el de son manifeste le souvenir du 
crime boche, on dira que Mgr Ladeuze obéil. .. 

A qui ? Out, à qui obéissez-vous, Monseigneur ? JI pa· 
rart qu'on vous a connu des sentiments différents de ceux 
qui paraissent vous faire agir aujourd'hui. Au temps d.u 
cardinal Mercier, approbateur sinon rédacteur ue l'ép!· 
taphe flétrissante, vous n'auriez pas eu la même alll· 
tude qu'à présent. 

El quelqu'un nous répond : « A qui voulez-vou~ 
qu'obéisse un Monseigneur, le patron d'une université qui 
relève de Rome, sinon à Rome ? » Et on chuchote: Gas· 
parri, ce Gasparri qui allonge des coups de malrnque ou 
bcmbarde de bulles excommunicatriccs les gens qui ne sont 
pa3 dispos~s à oublier la guerre. . 

Rome se fiche bien mal de nos aventures. L'incendie de 
Louvain est un épisode. En quoi serl-il ou dessert-il les 
plans supra-humains de Home? Voilà ce qui importe; le 
reste n'esl rien. . 

Tout de même, vivant comme nous pouvons, travail­
lant comme nous pouvons dans ce coin rœscrré de l'Eu­
rope où la vie n'est pas si commode, - car 1:~urope 
entière el le monde OP nous font pas les rentes qu ils. font 
à Gasparri et à son auguste mattre. - nous 1t 'lUS d1s~ns 
que ces braves gens-là se devraient de nous laisser la. paix: 
Au temps de Louis XIV, quand Rome se m~lait. de ce qui 
ne la regardait pas, on la taisait taire et plus vite que ça. 

Les abonnements an. Jonrn~nx et pt~bll,cnl~~~ 
belges. fr11nc:air-i et an~l:11!' ROnt rPc:1111 il 1 A(,E~ 
DECHF:NNE, 18, rue du Persil, Rruxclles. 

Les nuits et le~ ennuis de Monseigneur j Un piano 

Ce pauvre Mgr. Ladeuztl est e~ ce mo,'?ent. le .plus mal- 1 est un ob"et de valeur qui mérite comme tel de n'être pas 
heureux des hommes. Cette afra1re de l rnscr1pt1on venge- h . . à JI lé è A l rr l 1 doil témo11111er• du 

d 1 11 U · · é d L · 1. ê h d 'i c 01s1 a g re; presen o er , " 1 il resse. c a nou~e e n~vers1l e . ouvarn emp c c e soin que l'on 8 pris cl'êlre agréàblc?; objet personne· e 
dormir. Que faire de 1 ordre supérieur et vat1cancsque: d 't é 0 d à d i:il ·l' r préci~. quels qu 
« II ne Faut foire aux Allemands nulle pe:nc, môme 0

.
1 Ir 11 n r 

1 
E'6 gol 8 81 15. iques ·ian~ 'compa~non 

lé è 1 0 · .1 d' hl cl nih· ni so1en son 1mpor ance e son prix un p , , 1 la 
g_ r~ » ~ ui, 0:315 ~ î 8 ce ia e e v• •11~cy "a,rre.n de bien d<'s oies, esl une ioif' en' 1111-m~me s'il. por e • 

qui lient à son 111scr1ption vengeresse cl vo1c1 que 1 op1- ,, l . d' t ":iRRIET G/\ VE/\ u. mo1son ro.n 
· 1 t"' , ·1 · 1 1 L'A . . N . marque ucs pianos ar t111 , , , , ,

1 
<'mile 

mon a cr .:e s agi e srngu 1éreme~ . s.~0~10tton atio- dl> en rn1 I. Aaent gflnl>ral our la nrlt?i!lt1P : 1• • r •. ) 
nnle du Combattants du Front vient de faire coller sur Ve C 

1 11~5 R lflc 
115 

(près de l'Asrorra • 
l d L · r · 1 fi d 11 an ,11 sem, . rue oya , , es murs e ouvarn, en rança1s e en aman , cc e B . 11 _ Tél 252 16 
affichf' : ruxc es. . . . 

BELGES LOUV ANISTE~, ETUDlANTS ! 
Les Boches o~t fusillé à Louvain 209 habitant•; 
ns y ont brûlé 1,120 inaisons; 
lls ont déporté plus de 140,000 Belg~; 

- Ils ont viol.S un grand nombre de religieuses; 
Ils ont fu11i11.; ou déporté des centaines de prêtres ou do 

1 
religieu 
· Mali::ré ces faits, Mgr LA DE UZE, recteur <'~ l'Univeri1ité, 
NE VEUT PLUS que le souvenir de l'infamie nllemnnde eoit 
inscrit dans ln pierre, malgré l'opinion CONTRAlRE de: E. le 
carrliM "e· <'ÎP' . 

RECEMMENT J<.:NCORE, l\1gr LRdeuze respectnit 1 volonté 
de MJ?r Mercier 

Quelqu on l'a donc fait rhanger de dortrine? QUt 1 

Si c•tfp hontp rt>rdnre ~011~ irons VOU~ le di1e, car il t 
dea cbosP• que nous ne tolérerom1 pas. 

l':t \!gr. Lnrlr11zC'. rie plus <'Il plus embNé, n<' ~air 1111r 
raire. 

E. GOLlUEFl\U\, le seul d~trct1ve en llt•lgrqup qui o;:$I 
ex·of/1ru?r At1ti1cinir1: l'i l'XPtrl o[liciPI dt•s Pa1qurts. 01.x. 
huit mtnt'l?s d' upt!nencl!. •4. rue Vandeo Bogaerde. - Téléphone 003. 78. 

L'esprit au Palais 
• 1 On pl:ii· C'était à la n•me chambre de la Cour d app~ · Je ne 

dait une affaire d'expropriation. L'al'ocal .s'écm ~ <:noom· 
vous fotiguera1 pas, Messieurs. en vous ('1t:111t ~~ , Vous 
brables arrêts qui viennent à l'appui de ma 1 csc

1
'
1
e!lrai 

1 . b' \I . ·c me perr es connaissez aussi 1en que mot .. ais 1 tcux-
de vous rappeler quelqups avis du m!n istè1 e ll.11 ~1 ~·ro~mu· 
c1 son! forl importants, rar lrs mag1st1 nts 111d11 f m~~is· 
lèrent sont des magistrats d'ill1lf', la crème e a 
trature . .. >> s• carrière ou 

Alors le r•résidcnt. qut, d'ailleurs, fit Q 

pa rquC't : ur le 
- Et 110011. alors, ma!lre. nous n'en sommc5 q 

lai! hallu ?... . 
1 

~ rli•s ('X· 
L'ovol'al, 1111 reu 111lrl'loqur. s1

l'll1h1ou1ll·11111'ir /J rat· 
pl ications ro11fusf's comm~ s'il avait C'll 1111r gt~ cdc ~el : 
traper. Mois un rie ses confrères ajoulu son irra~~ie de la 

- Si les magistrats du parquet ~ont la rr la crèJDll 
ma~istrature, les substituts de Servais sont de 
fouettée ... 
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Nous nous en voudrions de ne pas parler du stand de 
la C. 1. L. (Compagnie lnJustrielle du Liège), 13 ,avenue 
des Arts, Bruxelles, situé dans le grand hall du Palais de 
la Métallurgie. Ce stand, aménagé de façon extrêmement 
attra)ante, a comme particu larilé de grouper quelques­
uns des principaux produits, fabriqués dans les usines des 
sociétés belges contrf>lées par la C. 1. L. 

Parmi les filiales de la C. l. L. participant à cette expo. 
aition, citons : 

L La Société anonyme LA QUERCINE, qui s'occupe de 
la fabrication du liège aggloméré, pour isolation calori­
fuge et frigorifuge, ainsi que de tapis de bain, de parquets 
en liège, de dessous de plats, roues pour verreries, etc. 
Les lièges pour isolation sont tabriqués en plaques, en 
briques el en coquilles de rlimensions variables. Cette so­
ciété dispQse d'un organisme iulitulé « L'ISOLATION MO­
DERNE l>, chargé d'assurer Je placement des lièges iso­
lants qu'elle fabrique; 
. 2. LES BOUCUO~NEnlES REUNIES, qui exposent un lot 
•!11porlant de bouchons, dignes d'une particulière alten­
hl!n. Les produits de celle usine ont conquis le marché 
belge el sont très appréciés à l'étranger. 

3. La Société anonyme W. SCHOTTE & Co, 19, rue 
Olto..Vénius, à Anvers, fabriquant spécialement des bouées, 
des ceintures et des gilets de sauvetage, des ceintures de 
natation ainsi que drs défenses pour navires. 

Les Congolais au Cercle Gaulois 
Le Cercle Gaulois, qui a l'esprit colonial et léopoldieu. 

apporte une attention extrême aux gens el aux choses de 
la colonie li reçoit à déjeuner tous les Congolais notoires 
et les fêle avec line égale cordialité à leur départ el à leui 
r.etour. La semaine dernière, c'èlait à la fois Mgr de Hemp­
:inne, préfet apostolique du Katanga, et le colonel Heneu. 
e nouveau gouverneur de celle province. Le colonel He­
d~n est un colonial énergique el fin, qui ne parle que pour 
ir~ quelque chose, el son toast a été fort intéressant. 

liais quel personnage pilloresquc el sympathique que 
~.gr de Hemptinne ! Cet évêQue n'a rien de la souplesse 
(,un monsignor ni de l'onction d'un prêtre de chez nous: 
cest un homme d'œuvre et un homme d'action, qui n'a 
pas peur des mots ni des idées, el 11ous le remercions •'e 
grand. cœur d'avoir avoué confidentiellement à une Donne 
centaine de personnes réunies au Gaulois que quand il 
~si .au Congo, il [ail sa nourriture hebdomadaire de notre 
relit Pain du jeudi. l\ous sommes très fiers de celte cau­
ion ecclésii.stique. 

1 
Tous les arliclrs de tennis rn \'ente a Hévéa, 2!l, Mon­

tagne aux Herbes-Potagères, Bruxelles. Tous les articles 
·n caoutchouc. 

.!!_udson et Essex 
iancc111 J • 
l r 

1 l'u~ llOU\t'aux 1v11es de voitures a\·ec suspension 
'' re ' .. ~· 1ns s adaptant uu>. il 1Hil'11llés iles 1011tt·~ belges. 
tsa_yf'l la nouvelle ro111h11lt> 1ntt'11N1re ESSEX à 41l,750 fr. 
nnens Etabfüsrm1nts /'i/11/r, 15, rue Veyrlt. Bruxelles. 

~nsei~neur de Hemntinne raconte 

ra A l'heure du rafé et du petit \'erre, Mgr de IIcmptinne 
conte: . 

nai~eV?oi;lez-v?u.s une histoire, une histoire de miss100-
viei :a .voici. Un Père des missions, excellent homme, 
ge~:~ missionnai~·e plc111 de piété el de dévouement, voya­
Prem·~ur un navire :inglnis. Comme il n'en ~tait pas à sa 
S'e 1 re lraverscp l'i qu'il r.onnaissail les U:!a0 es il 

mpara d' d " ' 

son nom, c'est-à-dire qu'il y mil les mots: lli8$ Ben, 
abréviation de Mission Bénédictine. Au moment ou le ba­
teau quitte le port, le bon Père s'apprête à prendre pos­
session de son bien quand il voit surgir le chef ae pool : 

» - Eh ! dites donc, mon Père, vous vous emparez du 
fauteuil d'un autre ? 

» - Mais Jamais de la vie ! C'est bien mon fauteuil. 
dit le Père. 

» - Alors, c'est vous Miss Ben ? 
» - C'est moi Miss Ben, dit le missionnaire, qui com-

prend la méprise. 
» - Avec celte bar be ? 
» - Avec celte barbe. 
» Tout finit par s'expliquer; mais l'employé de la ligne 

se crut un moment en présence du plus dangereux des 
fumistes ... » 

Le « Grill-Room-har i> de 
L' Amphitryon Restaurant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

Il complète d'uue façon fort heureuse ces réputés éta­
bltsscmPnts et, M1à 1 est le re11d1•i-vous du lligh l.1ft. 

Buffet rro1d Pl rli\gusta lion après les spel'l111 le!I. 
POllTE LOlllSE BRll.îEllES 

Chez le joaillier Qousseau 
Des bijoux, d! l'orfhrer1e. des bibelots ancitll8 

101, rue de Namur (Porte de hamuT) 

A la mémoire de Maurice W a~emans 

C'était un des peintres les mieux doués de sa généra­
tion, de celle génération du Sillon, qui a eu son imµor­
tance dans l'histoire de la peinture belge. Il est inorl dans 
la pleine maturité de son talent el, certes, il avait encore 
beaucoup de chooes à dire, mais il avait pourtant donné 
largement sa mesure Pl ceux qui visiteront la très belle 
exposition que ses amis ont foile au Cercle Artistique, et 
qui s'ouvrira samedi, seront étonnés cle la variété et de la 
richesse de son talent. 

Le Sillon apparut 1l'abord comme une réaction contre 
l'impressionn:sme triomphnnt. La mode élait à la peinture 
claire, !&. « jPunes du Sillon mirent une sorte de bra­
vade à peinrlre au « bitume », el les premières toilPs de 
Wa~emans sont très sombres. Il devait plus lard suivre 
le courant de son temps. Mais dans sa manière brune ou 
dans sa manière claire, il se monlre toujours étonnam• 
ment peintre, d'une sensib11ilé. d'une sincérité et d'une 
verre qui ne tombent jamais dans la vulgaril~. En regar­
dans ses tableaux. on peul prononrer de grand~ noms, 
Whistler, Artan. Rnuclm, il n'en e~t pas moins toujours 
original parce qu'il fut to11jo11r11 rl'une ma~niîique sincé­
rité. C'est vra:ment un grand peintre que nous avons perdu 
en le perdant. 

PHONOS ET DISQUES «COLUMBIA> 
Répertoire classique el moderne 

22-24, place Fontoinos, Bruxrllcs. Tt!lt!'phone 183. 14 

LJï"illJïRôiii~« 
Grandr. l1qw'ur, 7 h. Gu1/lon, Nan~s 

Pour le gros : Rl\UXEl,LES, 54, rue Wierti atlanr un e ces routcuils qu'on appelle des (( trans-
iques )), el toujours selon les usages, il y inscrivit et ANDRE GILBART, à Saint-Gérard (Namur) 
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BUSS&C0 

Se recommandent pour 
leur grand choix de 

66, UARCHt ·AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

'SERVICES de TABLE 
SERY. CAFÉ ou THÉ EN PORCELAINB DB 

LIMOGES 
ORFÈVRERI E - COU VERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • M ARBRES - OBJETS pour CADEAUX 

Le congrès mondial des artistes 

M. Jean Delville n'est pas content de notre gouvern&­
ment. M. Jean Delville ne se contente pas d'être un peintre 
dont le talent est connu et apprécié. Il est aussi président 
de la Fédération des artistes peintres et sculpteurs. Et sa 
fédération avait projeté d'organiser avec le concours des 
groupements artistiques américains - il n'y en a plus 
que pour l'oncle Sam - un congrès mondial des artistes, 
sous le patronage du gouvernement belge. 

Or, M. Vaulhier, ministre des Sciences et des Arts, a 
refusé tout net de patronner les inventions d'une (édéra­
tion qui, « si elle compte un nombre important de mem­
bres, ne peut néanmoins prétendre représenter la totalité 
ou la quasi totalité des artistes peintres et sculpteurs. >> Le 
ministre ajoute que le patronage gouvernemental était de 
nature à contrarier la liberté de discussion de certains 
points à l'ordre du jour du Congrès. 

Cet ordre du jour était-il donc si révolutionnaire ? 
Quoi qu'il en soit, M. Jean Delville, en proie à un lég~­

time mécontentement, nous déclare que pour nous punir 
d'avoir un gouvernement aussi peu protecteur des arts, 
c'est probablement ailleurs qu'en Belgique que le Congrès 
aura lieu. 

Tant pis car il est touiours agréable de recevoir la vi­
site d'hôte; étrangers, surtout quand ils viennent du pays 
des dollars. Alais nous nous en consolerons. 

T 111PLE SEc G U 1 L L 0 T (8 oaouux) 
MARQUE DEPOSEE EN i865 

Babette et ses bijoux 

« Ah ! je ris de me voir si belle en ce miroir ! Ah ! je 
ris ... » 

- Jean, vous entendez votre femme ? 
- Si je l'entends ! Elle m'assourdit comme ça depuis 

ce matin, mais je n'ai pa~ le courage de la faire taire 1 
Elle est si contente de ses bijoux nouveaux ! 

- Vous lui avez encore ollert des bijoux? 
- Pas moi, figurez-vous ; mais Bourjois vient de créer 

des bijoux adorables, ou plus exactement des boîtes pour 
contenir la poudre compacte et les fards. Est-il besoin de 
vous dire que ces boîtes charmantes, véritables bijoux d'or­
fèvrerie sont depuis ce matin entre les mains de Babette ! 

- Parfaitement, déclare Babette, en montrant à son 
amie une boîte contenant de la poudre et une autre plus 
petite réservée à son « Fard Pastel » préréré. Voyez plutôt 
et dites-moi si maintenant ce ne sera pas ravissant de voir 
un1 femme se maquiller grâce à d'aussi charmants bibe­
lots. 

- Des bottes pour le fard, un cold cream nouveau, des 
vanishing creams, sans parler des « Fards Pas~ls », de la 
poudre exquif;e « Mon Parfum )), de « Mon Parfum » au 
dGux arôme, il me semble que Bourjois vous comble, jeune 
personne. 

,..... Paii moi Eeulement. Toutes les f emme.s. 

Un marché 

Ce ministre wallon, mais fiamingant - la politique a 
de ces exigences - a un fils très c à la page », très spor­
tif, très moderne, et qui se fiche de la moedertaal comme 
de sa première culoUe. Il s'est refusé péremptoiremen~ 
jusqu'ici, à suivre les cours de flamand. Cependant, son 
auguste père insiste, se fAche, supplie : « Tu comprends, 
mon enfant, dans ma situation... » Alors, le jeunt 
homme imagine quelque chose. Il est grand amateur d~ 
tennis et il a grande envie que l'on installe un court muni 
de tous les perfectionnements du jour dans les jardins de .la 
villa paternelle. « Donnant donnant, mon cher papa, d1t­
il. Je veux bien apprendre le fl amand si l'on me donne 
mon tennis ! » Et, naturellement, le père a cédé ... par 
dévouement à la cause. 

PIA NOS E. V!N DEB ELST 
Grands rhoit de Pianos en location 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

Montre Sigma 

La montre-bracelet de qualité. 

« Non erat hic locus » 

Un désespéré se suicide. Pour se suicider, il emploie 
l'Arc de triomphe. Il se jette du haut en bas. C'est peut· 
être sur la dalle du Poilu inconnu qu'il a été se fracasser. 

On peut dire que voilà un homme qui n'avait pas du 
tout le sentiment des convenances. On ne se permet P85 

de s'éparpiller sur un endroit de la terre qui a été sacré 
par le vœu, l'imagination et le sentiment. de tout un 
peuple. Ce poilu inconnu est mort quand, probablement, 
il ne désirait pas du tout mourir. Mais il est mort P~lr 
uno cause infiniment respectable et sa mort a é.té u 1

1
! 

(bien que passablement gnlvaudée par ces Afess1eurs 1. 

Versailles et leurs éminents successeurs dans nos gouvci· 
nements respectifs). 

Le désoopéré de l' Arc de triomphe avait donc là u~e 
intéressante leçon à prendre. Quand on a assez de la "1:· 
on peut toujours donner cette vie à une grande a\'cntu;ré 
S'il s'était lancé dans un risque merveilleux, le ~ése5~1 à 
aurait d'ailleurs peut-être tout simplement repris go 
la vie. 

AMER CUVELIE R_ 

L'accord parfait 
· t rnrs LUI (s'adressant d son épouse). - T.errninan crbe 

comptes de Bourse, je constate que j'ai réalisé l~n supbeau 
béné(ice. Je t'offre donc, pour nos vacances, soit un 
voyage ou un séjour à la mer. . . . cnt 

ELLE. - Mais, mon chéri. si nous ut1l!s1on~ cet/1on­
à des choses utiles dont nous aurions sat1sract1on e 
gues années 1 . ois que 

LUl (a11rcs réJlc:iion). - Tu as raison, <'l le cr, t de 
le meilleur emploi que nous puissions en faire, ces 
nous acheter un nouveau mobilier complet. . taire 

ETJLE. - Précisément, et nous irons des demaid cl Je 
notre choix dans la maison possédant le plus gran 
plus riche as~ortiment : ES 

AlJX r.AlER/ES IXELLO I S 
118-120-122, Chaussée de Wavre 

IX E LLE S 
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Littérature paroissiale 

Du Bulletin paroissial de Chapelle Saint-Lambert : 
A Ill EDITER 1 

C'll6t le rôle divin de la femmo do faire jnillir pour ln gloire 
de l'humanité œ que l'homme n de meilleur. 

Qu'en pensez-vous, docteur Wibo? 

UANDARO-PNEU --188, 8° ANSPACH, BRUX. 
1END TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

L'art de devenir grand 

J,a bonne Mademoiselle Julie, qui vient d'avoir soi­
x~nte ans_,. est la bonne îée de ce petit villagè-frontière 
ou la ~01lté de la population est d'origine ou d'alliance 
r~ança1se . Célibataire, elle adore les enfants, les tout pe­
hts s~rto11~; si des parents ont un service à lui deman­
de~, ils lui dépêchent volontiers le moins Agé de ceux 
qui sont capables de s'expliquer. 

La dernière semaine, Jean-Pierre lui a été envoyé par 
!~ mère à l'ef[et de lui demander quelques échalottes. 
C
11
est la première fois que Jean-Pierre vient tout seul chez 

e e. Elle questionne : 
, - Pourquoi est-ce toi qui es venu? Ta sœur Marie 

n œt pas malade ? 
J So~ ! Mais moi, maintenant, je suis grand ! 
ean.P1erre aura bientôt cinq ans. 

- A
1 

h ! Tu es grand, maintenant? Et depuis quand? 
- 1 Y aura tout à l'heure huit jours. 
- Bah! 

1oi; .?~ 1[; c'est jeudi après-diner que, pour la première 
• 1 ai rotté mon petit derrière tout seul... 

P • des meilleures marques 1anos neufs el occasions 
vente, c·change, location 

------~----- accol'ds, rèparalions 
G " i'aci11t<"s de pnicmcnls 
· rauchille 47 b / l , , ou e.varc Anspach, Brux. Tél. 117.10. 

L'im · _pecuniosité des journalistes 

sicr~~ 11
1,t bdbans l,e .\'Xe Sil!c/e du 24 avril, à la rubrique que 

"' a é Wallez : 
dall.\ l' c H . Juste plaidoyer 
damnés à 0tnon . », en faveur de trop do journalistes con­

Mais 
1 
une pénible impfouniosilé. 

lllal . 
0

"
0 re confrère oublie de dénoncer ln véritable cause du 

· ne ma · d 6 ~e qu'il est n~e e xer les prix d'abonnement en-dessous Je 
\ . raisonnnble de demnnder au rublic. 
' partir de la h . l' b lîe S'è 

1 
sematne pror arne, a onnement au 

1 ce sera de 600 francs par an. 

lA l'llAISON 
47 DU PAPIEB·PEINT 

'RUE DE L'HOPITAL TÉL. : 118.75 
LA PLUS INTÉ ~ESSANTE . 

E:N CE MO SOUS TOUS L ES RAPPtJRTS 

la MENT 5 0 J e11 L~ELLE CO•.LECTION do 1927 O 
QUI DATION avec un RABAIS de : 0 

~énée -
Le~11· nnnrinr•r 1~ mn1•Îlll{<' dt> notre cotlnboreleur Henry 
lio11~1re et de Mlle Elise Jaun iaux. Toutes nos félicita-

_Pcrto 
~-....... l.la1!.e. 1 d'oriqine~ 

En feuilletant les vieux livres 

Trouvé dans les Mémoires de Dumouriez (Livre III, cha­
pitre VI) : 

<<C'était la veille de la bataille de Valmy, à un moment 
où les officiers de la France révolulionnaire étaient pres­
que désespérés. 

» Dumouriez assembla un grand conseil de guerre. 
>> Le lieutenant général Dillon ouvrit l'avis de mettre 

la Marne devant soi et de gngne1· Châlons avant que l'en­
nemi s'y portât. li montra sur la carte que l'ennemi 
était plus près à Verdun que nous à Sedan. Il dit avec 
beaucoup de raison que, si l'ennemi nous· y prévenait,it 
serait entre Paris et noms, et que le salut de 'a capitale 
importait plus que la conscn·ation d'un pays que nous 
ne pouvions pas dNendre. 

» Il conclut « à laisser le gi\néral Chazot avec quelques 
bataillons dans le ramp retranché de Sedan et à marcher 
rapidement, arec le reste rie l'armée, derrière la forêt 
d'Argonne, et par Saintc-fünehould, pour gagner Châlons, 
et même Reims, si Ch;\Jons Nait déjà occupé; de nous 
porter derrière la ~forne. d'en défendre le paS1Sage et d'y 
attendre les renforts qui nous ,·iendraient de partout, et 
qui nous mettraient en état de remarcher en avant. >> 

» Cet avis parut appuyé rie raisons si fortes, qu'il fut 
adopté par tout le conseil. ~fois Oumouriez s'en alfranch1t 
et [ut assez heureux de conlrainclt·c les Allemands à quit­
ter le territoire frani:a1s. >> 

On le voit, les d1'11x sol11tionis ()ui se présentaient au 
G. Q. G. français. à l:i vrille de la hatnille de la Marne. 
avaient dé.ià élé envisagéns c11 17!12. Rien de nouveau 
sous le sole il, surlout ~n strntrgic. 

FUMEZ rtn1ns nA15Au ru.uns FUMEZ 

(4.BDUI.1L,q 
Il y a ruines et ruines 

Le train roule dans la province de Liége. à truvers let 
vallées. Dans un cornparlimC'nl cle seconde. Mme la ba­
ronne Zcep monlrl' à son mari des ruines qu'cl:e a déjà 
rnes souvent, sans lrs connaitre. 

- Ce S-Ont les ruines du r.hMeau de Franchimont, dit 
celui-ci 

Et ~ladame la baronne de répondre, indignée·: 
- Ces All<'mancls. tout de m~me !. .. 
Le plus curieux, c'est que c'e~t arrivé et cc n'est même 

drôle qu'à cau~e de cela. 
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Oh! la rosse!. .. 

Cette Jolie actricelle qui, dans un de nos théâtres. rem­
plit un rôle de lra\·esli, rentre. l'autre soir, dans la cou­
lisse. sa scène termmée. el s'l-crie : 

- La moitié de la salle m'a prise pour un homme ... 
Et une camarade de lui répondre : 
- L'autre moitié sa il bien le contraire ..• 

PIANO~ 
AUTO PIANO~ 

Poule de luxe 

Anna X •.. , poule de IU:\e, est l'amie en titre d'un cou­
lissier heureux aux jeux de la Ilourse. 

L'autre jour, une fournisseuse avait l'air d'hésiter à 
lui raire crédit: 

Mais elle, avPc un sourire : 
- Allons donc! ... V;ms savez bien que j'ai toujours de 

l'argent sur lui ... 

Moins chères 

Moins ch~res que toutes, aussi jolies que les plus chères. 
les nouvelles conduites intérieures souples, sur châssis 
Ford, sont expostles aux Elahlissemenls FELIX DEVAUX, 
91-93, boulevard Ad.-:llax; 63, chaussée d'Ixelles. 

Détails ... 

« Chère Beltie, écrivit le jeune homme à la jeune fille, 
je suis si distrait que j'ai oublié si vous avez dit « oui >> 
ou « non » lorsque je vous ai demandé votre main hier 
soir ... n 

Cher Bob, répondit Bettie, je suis heureuse d'avoir de 
vos nouvelles; je sais que j'ai dit « non » à quelqu'un 
hier, mais je ne me ~011Yrnais pa~ ouP c'Ptail à vous ... » 

Faire faillite 

- Explique-moi, papa, ce que veut dire « faire fail­
lite »? 

- Faire faillite, c"est quand on met son ar~enl dans 
la 1>oche ùr son pantalon et qu'on lni~sc lmporter son 
veston par ses créanciers. 

Annonces et enseignes lumineuses 
1\u Boriuage, dans nomhre ùc ces édicules oil l'on se 

relire pour se reci1eillir quelques rnslnnts, l'homme étant 
11~1 luhe pcrré par les rlcux bouts, on pouva!t lire, ces der­
n1èrC's semaines, des arficht!flcs jaune canari portant les 
mot!': 

Tu es baptisé! 
Fais donc tes Pâques! 

Où la pratique du culte va se nicher, tout de même! 

ne Deu des Sept Dours 
Bayet et le Olozelien 

JEUDI 19 AVRIL. - Entendu hier en la salle de 
l'Union Coloniale, une conférence du 'docteur Bayet sur 
Glozel, organisée par les Etudiants libéraux. Beaucoup de 
monde .. Ce mystère de Glozel passionne le l)Ublic, même 
en Belgique. Dans le monde savant parmi les épigra· 
phistes, historiens, philologues, arché~logues, on ne croit 
guère à l'authenticité du gisement de Glozel. Pourquoi? 
Pour diverses raisons : les unes peut-être bonnes, les 
sutras moins bonnes. Il est certain que les trouvailles de 
Gloiel renversent beaucoup d'habitudes intellectuelles. 
Le docteur Ba}el, lui, croit à Glozel. Véritable humaniste, 
à q~i rien de ce qui est humain n'est étranger, il s'e!t 
pass1o~né pour ce problème, qui n'a cependant aucun ra~ 
port n1 avec la syphiligraphie ni avec la médecine, e.~ il 
groupe les arguments en raveur de l'authenticité et del 1n· 
térêt du gisement avec tant de clarté et de bon sens qu'i~ 
convainc peu à peu tous ses auditoires. C'est pourquoi 
les épigraphistes n'assistent jamais à ses conférences. 

La fin du beau voyage 

VENDREDI 20 AVRIL. - Fini Je beau voyage de ~os 
souverains au royaume de Dane~ark ! On ne dit point 
qu'ils se soient promenés sur la terrasse d 'Elseneur. Il& 
n'y allaient pas chercher l'ombre inquiète du prin~o 
llamlet et, certes, ils n'ont rien trouvé de pourri dans I~ 
royaume. Rien de plus clair de plus sympathique n~ 
bourgeois, au contraire, que ce'tte Cour de Danemark qui 
s'est adaptée à la démocratie. Le roi et la reine Y 0~1 

retrouvé celte simplicité, celte bonhomie qu'ils ont rai! 
régner au palais de Bruxelles. Elle avait beau être trè 
orricielle, cette visite était une \•isile de parents. C'est 
ainsi q~e l'a compris le peuple danois, qui a fait à nos 
souvcrams un accueil dont la rorrlialité nous a tourhé5• 
Ce sont d'excellents propagandistes nationaux, que notre 
Roi et notre Reine. 

L e centenaire de Taine 

SAlfl!:DI 21 AyIUL. - C'est 1.:tactemenl a~jourd'h;! 
28 avril, le centième annÏ\'ersaire de la na1ssanc~ 
Taine. On constate avec plaisir que, malgré les élect1ons. 
malgré d'encombrants fails divers et même quelqu~ 
raids aériens, les journaux français et quelques journa~t. 
belges consacrent d'importao!s arlicles à ce grand esf~e­
Taine, qui était venu de la gauche, et même d~ l'exlr més 
gauche. comme tous les :ntellectuels qui s'rtall"1l for nts 
sous l'Empire, est à l'origine de tous les mou·.e~5e est 
an11-romantiques et anti-révolulionnaires 1li)llt. Mar( tudle 
Je chef; mais 11 était d'une slrictie honnêtrlé 1nte Y rle la 
- peul-être parre qu'il n'entra jnm~i11 dans le vi ·vcté. 
balail!c - d'une honnêteté qui allait jus~u'à I~ 11~1·3 en 
!I .Nait ile la_g,énéralion q~i a cn.1 il la science J 1~~ihorlcs 

·Jaire 11.nc religion. Il \'Ot1la1t appl1qurr .il t~ut lrs 
1 

polili· 
des sciences naturelles, à l'art, à l'~ 1slo1J'e, à d 3 péri•· 
que. Ce systématisme même a contribué à rcn re 
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sables quelquC$-Unes de ses thèses, mais son œuvre reste, 
comme un grand exemple de labeur désintéressé et aussi 
comme œuvre d'art. 

Flon.'ies 

DL\IANCHE 22 AVRIL. - Toute la Belgique est à Gand, 
lrs routes son t sillonnées d'autos el ja111ai$ la vieille ville 
namande n'a été plus brillante, malgré le Lemps maussade. 
Le spectacle de ce gigantesque salon tloral est d'ailleurs 
féerique. C'est une débnurhe de couleurs et de parfums à 
nulle autre pareille. QuPI étrange paradoxe que ce soit 
celle ville pleine de carncti>re mnis rurle. farouche, celle 
ville noire et rouge, toute hérissée de forteresses ancien­
nes et de souvenirs sanglants qui ail vu se développer el 
se taire l'art de la 0-0ur el le goOl de cette ornementation 
légère et voluptueuse entre Ioules. 

On vota e n France 

LUNDI 23 AVRIL. - On s'est précipité sur les jour­
n.aux, et matin, pour voir le résultat <les élections en 
~.rance, car la politique fra11ça1~t> continue li nous pas­
sionner p lu~ qu'elle ne pa!l~ionne un bo11 nombre de 
~r~nçais. CPux-ci sont , en gf>n~ral. Tort srepliques en pv­
ht!que, et soul un petit nombre rle profr~sionnels Pl de 
~1lita nts convainrus. s'en Tirhent nb~olume11t, ce en auoi 
1'6 ont tort, rar l'abslPntinnnismP a ét~ nour heaurou., 
dans les progrès rll' la démagogie. Toujours pst-il qu'ils 
&uni généralement :;tupl·foit!l 1lr voir à quc>I point nous 
nous passionnons pour leurs affaires. Au fond, rela ne 
nou.s re.garrlr pas clu tou t. mnis il n'rn est pas !'T'oins 
Vrai qu un bon nombre dP Rc>lj.!oo ont bu, hier, un ou 
plus:eurs verr!'s au !l111·rés du Rlnr n;ilionril ou riu ll'oc 
des gauches. Aussi ont-il Nt> un peu Mi;us cl'11pprpncfre 
que, par suitP des ballotrag<'s, la jo11rn{le r es Le inMrise. 

La Bé néd ict ion de l a Fo rêt 

. MARDI 24 AVIUL. - Mgr Van Hoey a béni . celle après­
rnidi, les nouvenux vitrnux de Notr·t•-OamP au-Dois. un 
c?nnaîl ce bcnu villagr ;\ l'orre 11!' la fol êl rle Soig11es : 
cest un des plus joli11 l'OÎn!I de nota> Rrnha11l. 011 ne peul 
rêve~ de plus bPau rarlre pour la mag-nifif'lUP cfrrlmonie 
~elig1eus~ qui s'est rléroulée Pli pr(osence rie la 11cmt> el 
e la prince'lse Marir-.losè. Ce riui <'n acre11t11nil encore 
~e caractère svlv<'stre l'I 11 n neu unri1-n. c'fotail le conrerl 

1 ,~ C~rc/c Royal Saint /111/Jrrf, qui a sonné le:; honneurs à 
b 31~rivée rie la lleine <'l cn~ulf P tpJclqurs-unrs cl<'S plus rt .es fanrareq rie rh:1~se, <'I notamment la r1to1r/r1in1" la 
i oy~le cl le Rond-Chane. C'<'sl une 1·11rieu~c C't vrnérahle 
r"Slllution que re Cercle Rm111l Sri •nt· li 11 /1rrt. On '! \'OÎ l 
ratcrnellemenl un13 rlnns 1;; 11:1ss1on cle la trompe rie 

chasse dets gens de mondes lrrs rlirfêrents. entre ll:'squr's 
notre am• Louis Lag:is~e rie Lorht. oui lrs prrsirle. n·a 
~ucune prinp à faire rt\J:ncr l;i plus parr:iite hnrmoniP. 
( !?ni)t 1h~ 1·,..llN «nni11•1'Î s ,1" ror «urrit. parait-il. à 
ai~e la1rc toutps les vanil "s. F.I le Î.C'rrlr Sainl-fl11l•rrt. 
~ui comptt• ri~ \r\r itahlC'~ 11111 • I··~ 1·omll"I' Ir m:1îtrr son­
. eur t\n11ry, 11\1. 11nrrr, ( l-s·1" \n1irr\ 1)1•wonl· r~t 1011-
l?Urs p·~· .'! s"nrrrr poli' tr~ rpm·rr<: rh:l' 1;1' 1,., ri rai 10-

lr q u~~. J\011r h1f'n fr"niÎni•r l'C'lll' ! rllr np ·/>« m'rli îorr~•'/orr . 
~us ical r• rt rl'liq1r1 ~"- ils ~·C'rl f111rol ri. nq 11n rlr:ill"111 rie 
•rorn<'nclnl'I oir. nrnn l rC'll<'Oll l"t; un « mo11~1ir11wirr i>. 'le; 
sonnèrent pour lui Tnire plni~ir. 

Furore t e uton ica d iruta 

MERCREDI 25 AVRIL - Le pauvre Mgr Lncl<'llZP n'Pst :;a. au bout de ses ennuis. On annonce la très prorhaine 
~ée en Europe de U. Whitney Warren, le grand archi­

llméricain auteur de la nouvelle Uni\'ersité de Lou-

vain, qui tient à son inscription : Furore feutonica dirufa. 
D'autre part, vo1c1 qu'on apjlr<'111I que la Ligue nationa~e 
du SoU\·enir - pour le cas où l'Université de Louvain 
juaerail devoir modifier l'inscriplton qui fut adoptée par 
le 

0
cardinal Mercier - a résolu d'appœer, à Louvain. aux 

abords de l'Uni,·ersilé, une pla<1ue i:ur laquelle serait gravé 
le texte primiti,·cment ndopl~. 

Joli résultat! Dans le Tond de son cœur, Mgr Ladeuze 
doit envo\•er le ciwodinnl r.asparri à tous les diables. si 
l'on ose ainsi parler fi propos de si augustes personnages. 

~a Muse et les Elections 
En période éleclùrale. les cundidals se dév~rsent m11-

tucllement sur la tête rles immond ices à nleins torr.l1P.­
renux. Jean Richepin, naguère, trouva rC'pendanl, à ce 
spectacle, matière à poésie. Voici la jolie ballade que la 
guerre des affiches lui inspira : 

Tout un iardin multicolore 
Flcun de urmmts lm·doui/Us, 
Sur nos murailles vient rl' i'clore 
Papier.v vrrt, blru, rouge. rouillés J 

Ln /imnusmr dn rouliers 
Dr plus d'arc.~-en-tir/ n'est pas faite . 
Airs yrwr "" sont cmmargouillès, 
Alais le& rlti[[nnnirn sont en /~le . 

L'un. ainsi que Ntrarque à Laure, 
Nn11s parle avrc drs airs mouillés ; 
L'rwtrr. q111 sou[ji·e du pylore. 
Aigr,., nver drs motv gnrgoui//18 
/\'nus nr/j11re /\ roups dP soulirrs : 
Chnrnn ,çr prrnd pour un pr<mh~te. 
Tn11 .~ lrs ro11.~ snnt dili'rrro11i//tls. 
Alais les rhillrmnirr.~ sont en ftte • 

ENl'Ol 

Prince. les votes rlépouillés 
Afrttront f>i1•rre ou flmil sur le faîte 
Qu'imporfe cr qw· uous 1'011/irz 1 
Alai.~ les rit '{[tmnirrs sont en lét~. 

Mais quelqu'un etH bien surpris le poMe en lui prédi· 
saut qu'un jour, lui aus~i. serait candidat ! 

n ne raut jurer de ric'n. 

··-------··········----------·· 1 • 
• • 1 

• 1 • • • • 
~-------·············-···-··-·· 

MElJBLES DE BCJREl\U 

~~~ PRATI QO[~ 

~
li~~ SO l. I OES 
L=....J ~I HEGANTS 

~~ .I~ PARM• 

~ !, rue de la Chance llerie 
:SJ\ UXE LLt. S 

T6lh hone · 213.30 



612 POURQ.UOI PAS P 

Film parlementaire 
Sous le parapluie 

- Que pen~ez-vous, disait-on l'autn.• jour à un de nos 
dépule.s socialistes, de ce qui vous est advenu aux élections 
françaises? C'est la luilè, 'pas ? 

- Ce que j'en pense? fit notre homme .. le pense au 
mot du roi V1ctor-Emmanuel qui se trouvait dans sa lorre 
au théâtre le soir du désastre de Sedan. Quand il app;it 
que Napoleo1J TII avait été battu - et comment ! - il 
•'écria: cc l\ous l'avons échappé belle ! » Il est évident 
<\Ue si l'Italie en gésine du « Risorgimento l> av:ut 
hé son sort à J'aventure française, ainsi que l'empereur 
Napoléon l'y avait convié, elle eOt joliment compromis sa 
cause. 

- Alors, fil le ministre libéral, la solidarité interna­
tionale, ça ne compte plus? 

- Si fait, riposta le député roui>e, mais il y a la ma­
nière. Et chacun a la sienne. De quoi nos amis franc;ais 
sortent-ils plus ou moins éelopé~? De la balai lie du franc, 
qui s'est poursui\ie contre f'UX au premier tour. ~lanifes­
lrmcnt, le suffrage unircrscl a plébi~cité ~!. Poincaré. 
que l'on a représenté comme le saureur de la s:tuat1on. 
Les socialistes n'étaient pas a\'ec lui. Dor.c ils étaient con­
tre lui. et beaucoup le leur ont fait \'Oir. 

- Mais la slabili~ation de fait a créé lti-has. comme 
ici, beaucoup de victimes cl ÔI' mécontents. \'os amis. en 
se cantonnant dans J'oppo~ition. comptaient bir11 un peu 
sur eux. 

- Je n'en sais rien. En lo!IS cas. le calcul est faux, 
quand il y a, pour faire de la cns;c. une 1.>11position 
plus \'iolenle. moins pourl'tll' de scrupules cl moins 
soucieuse de rcsponsabililés. Si \'Ous criez à la Danique, 
les gens se précipitent le plus loin possihle. nux extrê­
mes. \'oyez ce qui se pa~sc chrz vous, libéraux, quand 
\'OUs agitez le spectre rouge el fait<'s tic l'antisoci:ilisme à 
l'extrt'me? Les flottants se i<'!t1•nl tout de suite dans le~ 
brns des pires conservateur~. 

- C:a n'a pas Né le cas en France. 
- l\on, parer riue to11t ce qui rrl'srmhlr a11x libl>rnnx 

d'iri t!nit sous le par~pluic rie M. Poi11car6 . 
- Ah ! je ''ous comprends. Alore, \'OUS, socrallstes. 

vous l'échapperez belle à la mésaventure de vos amia 

f~a!lça!s, parce que vous vous êtes mis, pendant la sta­
b1hsat1~n, sous le parapluie de M. Francqui ! 

- .:-ion, mais parce qu'il nous y a appelés et qu'il ne 
voulait pas sauver le franc sans nous. Et ça nous met sur 
le velours. 

- Voire ... dit le ministre libéral. 

S'il g avait cru~ 
L'a~sence du .R?i allant inaugurer, en juin prochain, 

un,e li~ne f~ri·ov1a1re .au Cong~ sera assez longue. 
fl'ois mois au moms, con1eclure-t-<>n. 
Or, le Parlement, qui ne se séparera certes pas avant les 

fêles nationales, sera en session. Et bien que la majorité 
n~uvelle n'ait pas, jusqu'à présent, offert de surface d'e!­
fritement, personne ne peut dire que la crise soit en de­
hors des éventualités . 

. La voil;>n se .produisant pendant que le Souverain s~ 
rait sur 1 Allanltque ou dans la br<>usse ? Le prince hén­
t!er aurait-il, pendant celle longue absence. leis at1r1ou­
hons et les responsabilités d'un régent? Il faut croi~e 
que tout cela a été pesé et examiné au conseil des mi­
nistres. Les initiés, ou ceux qui prétendent l'être. as~u­
rent que, du côté gouvernemental, on est 1 ien tranquille 
el décidé à laisser le sou,·erain accomplir en paix ses de­
voirs en\'ers l'œuvre el les populations coloniales. Il ~·y 
a que deux questions qui puissent mettre en péril l'eu~ 
lence du ministère Jaspar : l'amnistie et la réforme mi· 
li ta ire. 

Pour la première, on espère bien que le rapporteur 
continuera à enquêter jusqu'à ce que la période ~~s va­
êances vide l'hémicycle, c'est-à-dire après la Trinité. 

Quant à la seconde, on semblerait d'accord pour que le 
parlement lui consacre une session extraordinaire en 
<>ctobre. 

Voilà ce qui se dit, à mots peu oouverts. 

C ha.ssé-croisé 
U y a progrès dans les rapports entre les deux députés 

moscovites. Depuis que M. Jacquemolte a essayé ,de pas· 
ser le lacet autour du cou de son frère ennemi, c était la 
séparation de corps en plein. Dès que M. Van Overstracten 
voyait son bourreau à son banc, il tournait les talons et 
disparaissait pour toute la journée du Palais d~ la Na­
tion. En sorte que la représentation du prolétariat r~~o­
lulionnaire et ~lchevique se trouv~it amp~~ée de moi~~ 

Est-ce coïncidence ou accord tacite? Vo1c1 que nos 
putés communistes se mettent à faire un éq~itable P,~ 
tage de leur temps. lis ne peuvent pas &Se senhr lce n . 
pas un tandem, mais un alternateur), c'est entendu. m~~: 
ils s'arrangent pour que chacun ait sa part des. volup • 
parlementaires. Tandis que lf. \'an Overstr~eten siège pe;u 
dant la première partie de la séance, Lenmeke prof~e 
reste. Les wmmunistes ont donc deux streeps déput 5·,:~ 
qui, dans toutes les tavernes bruxelloises vaut plus qu 
demi bien tiré. dér 

Pour fêter celle évolution. l!. Van Orerstra~en .ale et 
pouillé la blouse russe idoine à sa s1lhouelle d apis col 
il est apparu le col bourgeoisement encerclé u~vate 
rairle immaculé, aux pointes cassées, et d'une cr 
ai::sortie avec gor1t à son veston. e 

H. Jacquemotte, lui, est demeuré fidèle à la cra~~eàu~e 
casquette qui fait partie de son uniforme: Il ne sonsci fami­
metlre en civil que dans les grandes c1~constance~ ma· 
lialcis. Al-0rs, il arbore le smoking ... à dix heur~~uf~ {ait 
tin, quelque aimable fumiste lui 11yant sons haute, 
accroire que c'est ainsi qu'on s'affuble, nans la 
aux heures premières du iour. . d ealle• 

L'Hui.sSier e 



(La rédaction de cette rubrique eat confiée et Eveadam.J 

Notes sur la mode 

Les toiléttes les plus simples sont aussi les plus 
seyantes. li est parCaitement inutile de les compliquer 
par des garnitures voyantes t>l Pncombriinles qui leur 
enlèvent généralement toute di.5tinction. n est loin le 
temps. des falbalas! D'ailleurs, la pratique des sports 
lémtnins el l'émancipation, sans cesse progressive de la 
plus belle n1oi 1i1• · du genre humain, ne Lolèrenl pas les vê­
tements surchargés. 

Une des parties vestimentaires el qui attire l'attention 
esl certainement la blouse ou chemisette. On la porte en 
toutes espè<'es de tissus. rlep11is le ('ofon et la toile ius­
qu'aux plus fines soiee. Il y en a dont la coupe reste stric­
tement féniin111e; d'aulrcs e111µrunll:11L des ùèlatli. à la 
blouse de dame el d'autres à la chemise d'homme et for­
ment ainsi un ensemble mixte souvent du plus heureux 
tITet. Beaucoup de modèles sont, pourrait--0n dire, calqués 
sur les chemises d'homme : mêmes devants. mêmes poi­
gnets repliés avec manchettes jumelles et, une innovanon 
pGUr les chemiE:iers. c'est qu'ils ont également des cols 
hnterchangeablcs. Ces cols ferment le chemisier très 
aut el sont agrémentés d'une cravate nouée en régate. 
Si cela continue, il deviendra bien dirricile, à première 

vue, de distinguer un sexe de l'autre. 

Si vous saviez 

à q~i rêvent vos petites tilles et garçons !. .. à leur pro­
chaine première communion el à la belle montre-bracelet 
que voua !eut: offrirez ien souvenir, cle chez Chiarelli, 
125, rue de Brabant. Grand choix de biioux pour. cadeaux. 

L'avis d'un grincheux 

Les propos de tante Aurore et de Nicole 

Nicole fait les courses, elle achète un chape~u 
Après déjeuner, chei Aurore. Amélie est venue lui tenir 

e<>mpagnie, et tout en sirotant leur café, elles ont égrené 
l~ chapel~t des ·vieux souvenirs. Evoquer les jours passés, 
c e~t tou1ours un peu mélancolique. Bientôt, les vieilles 
arrues se sont tues, et le nez sur leur tricot poursuivent 
leur rêve ir.lél'ieur. 

Nicole arrive en coup de vent, fraîche comme le prin­
temps, courant d'air vif qui halnie les cendres. 

- Ilonjour. Mndamc Amelie; bonjour, petite tante .. ~ 
Je ne fais qu'entrer et sortir ... 

- Un doigt de r.ar,1 ? 
- Volontiers. Il est si délieieux, votre café: Unis je 

n'ai pas une minute à perdre. Vous comprenez, 1e suis de 
corvée de courses, el je cours les grands magasmc. .. . 

Ml.ELIE. - Et. sans indisrrl>tion, Xicole, quelt~s cour­
ses vous a-l· on con fiées '! 

l\ICOLE. - D'abord. un chapeau pour mtlman ... l\ous 
ne \'Oulons plus qu'elle mette son affreux bibi de l'an 
dernier. Elle l'aime. son bibi ; elle dit qu'il est com­
mode et qu'elle en a l'habitude. Ces rn1$ons, je \'OUS de­
mande un peu ! Mais ça ne peul plus durer : je pars de 
mon pied léger. je rapportP un chapeau ... 

AUE LIE ( su[loquéc). -~fais, l'\icolc, un chapeau, c'est 
chose importante... et 1·ous ne saurez jamais ... 

NICOLE. - Non? ... Et pourquoi? Je choiitirai mieux 
que maman ; je la regarde, moi, j'aime sa figure; pour 
elle, voye;i:-vous, un miroir est un objet d'une telle inuti­
lité !. .• 

VOYEZ LA BELLE 

5-9-11-14-18 C. V . 

. On vantait la mode actuelle devant un de ces vieux mes­
sieurs qui font profession d'être grognons. 

Agence ol[iculle: 73, Chaussée de Vleurgat, Bruzellu 

. .. Et choisit pour toute la famille ... - Au moins, disait-on, la femme d'aujourd'hui s'est 
art;anchie de la barbarie du corset. Elle se montre telle 
~ e!le est, el du moins quand elle est jeune, elle est 
~~51 fort agréable. Ces jeunes filles sportives que l'on 
à ~ trotter en jupe courte et d'un pas allègre font penser 

Es statuettes grecques .. 
- Oui, dit le vieux monsieur, les [emmC6 d'auiourd'hui 

mo~tre~t leur gorge, leurs bras nus, leurs jambes au 
moins lUsqu'aux genoux, mais elles dissimulent leurs 
yeux el au moins la moitié de leur visaj?e sous un cha­
peau cloche. Elles en arrivent ainsi à füe tout à fait im­
pensonnelles. Drôle d'époque ! 

~Prince Carol à Bruxelles 

aè'Malgré l'incognito le plus sévère, sous lequel le prince 
s 1aurne à Bruxelles, celui-ci, par sa silhouette élancée et 
N~ élégance vestimentaire, se fait souvent reconnaitre. lu doute que le prince ne complète sa garde-robe chei !. grand chemisier-chapelier-tailleur Bruynin<:kx, cent 
·':.~re, rue neuve. 

NICOLE. - Ensuite, il faut du velours pour le divan 
du petit salon; ça, c'est plus épineux.: il taut q•11• ça 
plaise à tout le monde, cl. dame ! ... 

iUIELIE. - Il me semble. à moi, que si cela platt -
v<Jt> parents, c'est bien suffisant ! 

NICOLE. - Ah ! par exemple, Madame Amélie! Mait 
le petit salon, c' c~l un peu à nous tous : c'est l'endroit où 
nous sommes Lous réunis. D'<iilleurs, voilà mes instruc .. 
tions : tout pareil à l'autre, mais un peu plus épais (ça1 

c'est maman). un peu plus soyeux (ça, c'est Françoise)t 
un peu plus rose (ça, c'est pnpa), avec un reflet plus 
jaune (ça, c'est ~loniqut>). Vous voyez si c'est facile, Ma. 
dame Amélie, et quelle terrible responsabilité pour une 
pauvre créature dans la fleur .de l' âge ... 

Amélie soupire el hausse les épaules. 
NICOLE. - Mais, ne vous en faites pas ! Je sais exSOI 

tement ce qu'il faut et je trouverai, ma tante, ie tro1.14 
verai. La fortune est aux audaricux : j'aurai mon veloun, 
car je ne manque pas d'audace ! 

AMELIE (entre haut et bas). -- Sapristi 1 non.\t 
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Oafés <<CASTRO>> Lepouletâ Victor 

GROS : A CASTRO. 
83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

Le cadeau de noces 

NICOLE (consultant sa liste). - Ah ! j'oubliais : un 
cadeau de noces pour Ilélène, qui &e marie bientôt. Ça, 
c'est facile ... 

AMELIE (indignée}. - Un cadeau de noces ! Votre mère 
vous laisse choisir un cadeau de noces ! Mais c'est in­
senisé... c'est phénoménal... c'est. .. 

NICOLE. - Non, Mns blague, Madame Amélie ! Qui 
est-ce qui serail plus compétent - comme dit ln vieille 
Mrs Black - que moi, en matière de cadeaux de ma­
riage? J'ai presque son âge, à Hélène, cl ie n'ai qu'à me 
~gurer que c'est moi qui me marie .. . Ah ! je ne suis pas 
tmbarrassée pour celle roursc-là.. . 

AifELIE. - Une justice à vous rendre. Nicole, c'esl 11ue 
fous n'êtes pas souvent embarrassée ... 

NICOLE (avec candeur). - Non. n'est-ce pas? Et c'est 
une grâce du ciel, car si Î" me marie, comme je le dé­
sire. et si j'ai une ribambelle d't>nFrinls. romme JE' le . ou­
haite, il raudra que ça marche rondement, je vous prie 
de le croire ... 

AMELIE. - Et je le crois sans peine ... 

PIANOS VAN AART 
VenlP · location réparal1011 . acrord 

22~24, place Fo11tainas. Till. 183.14 Foril. de pairm 

Le papier à lettres de tante Aurore 

NICOLE. - Mais c'est pas tout ça, ma nctile tante • je 
suis là que je bavarde! Avez-vous des courses â me la11c 
(aire? 

AURORE. - Mon Dieu ! ma petite rille, si tu vour.i.s 
bien ... 

NICOLE (avec le ton d'un vendeur de ma,qasinJ. -
Alors, pour Madame, ce sera '? ... 

AURORE. - Pour moi, Mademoiselle, si vous v1> 1111~ 
bien, ce sera du papier à lettres .. 

NICOLE. - Pour vous, tante Aurore? Oh ! ic vois lrè• 
bien ; il fout quelque chose de joli. de di~crel, de l)Îm­
panl, de distingué, comme vous ... 

AURORE. - Du blanc, qu'en pcnse~-tu ? 
NICOLE. - Oh ! non, pas blanc, tante Aurore; c'est 

trop sérieux pour vous : c'est Cemme d'arraires, ou Temnie 
de le Ures qui poli tica ille ... 

AURORE. - Du !{ris. alors? 
NICOLE. - Oh ! non, nas dt> gris: c'Psl du fnux s~­

rieux, mi.deuil, mi-joie; en fait ieune \'e11ve dclj11 1·onso· 
li'e ... l'fon rlPcirlPml'nt, non ... 

Al'llOllF. Alors .. rl11 mauve'! 
~rr.or F. - Ronti' il11 rirl ! Vous n'y ,,(' IJ~t'Z !)OS. nu 

lnllll\' P 
1 (a rail <;pJllJ.(P-1 hi1• Pl q1111'1-1·n~~ll ! t\1'1'7-1'011• t'­

nlillllll """ 1 '1 .-J lnui 111r!\ d11 mn111·p qu'on lro111•r :111x 

" ~n' '1·, ,1, fin de· ,n;~nn 11 l'I it1\ u a1l 1•· lr~ ~nrr1f1r•< »? 
\ ! fll )I\!• Tu n:o 1ni•n11. \loi'~? 
'JCOI E - \Ion~ . .le 1•nic; " n :1111r h 11einr ll'lltll' 1: 11 

hc•n11 1>a•11<•1 1!'1111 .illlr formai. d'ur1e hcll<' lrnur ; 1t' ~01~ 
ç11 .. ir voi~ ça ... 

AMELIE (intervenant). - Mais enfin, Auro;e, ç& r~m 
l'enlendement ! Confier à cette enranl le choix d'un objet 
aussi personne!... 

~!COLE. - Madame Amélie, remettez-vous! J'ai un 
moyen infaillible pour choisir ce papier ... Je n'ai qu'j 
m'imaginer la belle écriture nette de tante Aurore écri· 
van!. .. quoi ? Eh bien ! le poulet à Victor ... Vous savez 
bien : « Mon rher Victor, après votre inqualifiable con­
duite d'hier soir, je devrais ne plus vous donner signe 
de vie .i mais comme je suis meilleure et plus sensée qur 
vous. Je ... » 

AURORE. - Petite misérable ! Qui t'a dit? 
NICOLE. - Oh ! c'est bien simple : ce pauvre oncle 

Victor, quand vous l'avez lrop malmené, il vient se fom 
consoler à la maison ; il rlit â mamon : « Celle inconce­
vable Aurore, écoulez ce qu'elle m'a écrit. .. » 

AURORE. - Ah ! par exemple, c'est trop fort l ... 

PORTOS ROSADA 
GRANDS VUIS AOTHEfITIOOES - 51, ALLÉ& V&RTE • BRUXELLEH!RITIIE 

Billets doux 

t{fCOLE. - Alors, il nous lit la lettre, et nous écou­
tons, et nous en prenons de la graine. Car, il n'y a pas A 
dire, pour la correspondance, vous autres, vous étiez oea 
« as ». ~ous, on a eu beau polassé la mère Sévigné el s~s 
effusions au superlati(, ça n'est pas ça. Les lellres que Je 
reçois, ça sent loujours le têléphone ou la carie postal~ 
illustrée. Enrin, ça changera peut-être quand je recevrai 
des billets doux... 

A.\IELIE (qui n'a plus participé d la cnnversatirm rt' 
par des soupirs, a une cxlamt1tion scnndnlisü). - e• 
billet~ doux? 

rm:OLE. - Eh bien ! oui ; j'espèrt> bren que: f Pn. re­
cevrai. comme tout le mondP ! (Elle rredonne; B1llets 
doux ! Billets dnux / ten<lres rhosrs ... ) 

AMl!:LIE. - Tiens ! Qu'est-ce que c'est que ça ? Il me 
scmhle que je connais ça! t. 

t\ICOLE 1impe1'lul'bab/e}. - Ça. c'est du ~~ass<''jf : 
r'esl sur une pofisie d'Armand Sylnv;tre, et ça sappc e · 
Messnge printanier... . mé­

i\ \!ELIE. - C'est drôle ! J'ai tous les rec11c1ls des 
lodics de \lassenet, er je ne vois pas... }f • 

XICOLE. - C'est dans les œuvre~ po~thumœ .... a,~; 
assez causé comme ça ... Au r'voir M'ss.iru-dnmc~: !~ l" 
trolle. je me carapalle, je mels les \'Oilt's ' les g • 
file en <rnalrième... .. bl'e pas 

·\\fEUE. - Au revoir, '?I'ande toquêe ... N ou 1 
• 1 

mon rrnn1er . . . li u<'rn. 
7\Tf.ClLE. - A ,ez pas peur. !ante rhi!riP. il ro~p t qire de 

. . 1· l à la JlOIO l voire papier, JO 1 comme un amour e • 
\'irtor ... 

r;()fU;": fi5 . Rf F nF f...1 FF.ll lff . flRI îFUFS f)O' \/;; é 
'(ros orix pour p ·ano usag 

Amélie et sa robe de noces 
, . • pUlti 

Sil('nce. Amélie tricote l'vec un peu d a,1ritation. 
explosant : lue je suis 

MARCEL GROULUS OPTICIEN - Ma pa~vre ~urore ! .Je ne comprend?s / s~ÏI d'une 
' submergée, Je suis anéantie. Que veux-tu e LUNETTES. P. NEZ, JUMELL~. ETC· BD M. LEMONfflER. 90, BRUXEL autre généralion ... 
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AURORE. - Ne le répète donc pas tout le temps, ma 
pauvre vieille ! On le sait, el on le voit. .. 

AMELIE. - Et entre ma génération et celle-ci, il y a 
une montagne, un abtme, un monde, enfin ... As-tu en­
tendu ça? ... Ma parole ! ça dit : « J'ai décidé, je ne veux 
plus, je sais exactement... >> Ça pérore, ça tranche ... 
Quand je pense que moi, Amélie, moi qui le parle, je 
n'ai même pas choisi ma robe de noces ! 

AURORE (qui iclate). - A~ ! parlons-en. d.: ta robe 
de noces! Tu ne l'as pas choisie, el tu n'en as pas dé­
ragé. Je le vois encore sangloter comme un bébé : « Ma­
man ne veut pas que j'aie une robe princesse (tu étais 
élégante et bien raite, Amfüe, et lu le savais); elle dit 
que ce n'est pas comme il îaut, que ça montre les formes 
(et tu les aurais volontiers montrées, si on le l'avait per­
mis). Et tu disais : « Quand je serai mariée, je me décol· 
lelerai jusqu'au nombril, si ça me platt ! » 

A~fELIE. - Oh ! Aurore!. . . 
AURORE. - Tu as dit « nombril », et. de mon temps, 

c'était un gros mot ! El comme i'objectais : « Et ton 
mari? », tu as répondu : « Mon mari je m'en fiche ! » 
(Encore un gros mot!) Et. une fois mariée. tu t'es em· 
pressée de commander une robe verte, parce que la mère 
détestait le vert ! 
A~IELIE (qui reprend vie dès qu'on parle toilrtfe). - le 

m'en souviens comme d'hier. Quelle était jolie, ma petite 
robe: d'un vert exquis, émeraude.. . ou plutôt vert 
myrtbe, ou ... enfin un vert. .. 

(La conversation c-0ntinue.) 

Simplicité ! Beauté t 
Voilà ce qui se dégage de la mqde féminine actuelle, 

depuis que rurent créés pour la femme les délicieux chan­
dails (laine el fil d'or) à 13!l francs, clc rhe1. <c Isis », 95, 
boulevard Maurice-Lemonnier. Bas et chaussettes. 

L' école des arrivistes 

- Quet âge a-t-il ? 
- Trente-deux ans. 
- Fichtre ! il sait y foire, re petit arriviste-là !. .. En 

pelotant les uns, pelotant les autres, il a [ait sa pelote ! 
- Oui, il esl arrivé vite ! 
- Parbleu ! ... Il est parti ventre à terre ! 

Le jour des mères 

Ceux qui ont encore le bonheur d'avoir ici-bas une mère 
ne peuvent oublier de la fêter Ir 1'.5 n1111 et de lui offrir 
des fleurs choisies de la \laisoo Claeys-Putman. 7, chau.s­
sée d'Ixelles. -Tél. 2it.71. 

~langage des poules 

d - Dis donc, Elisa, ce grand monsieur brun qui vient 
e le saluer ... r'esl un de tes ... abonnés? 
- Oh ! non, je le vois quelquefois ... C'est un acheteur 

au numéro !... 
? ? ? 

Parmi les bonnes voitures, 

Locomobiles ~~11.?:::s 
~:~ 1 l.A m:111 ~: l IŒ 

36, rue Gu/lait, Bru:relles-Nord. - Til. 541.63 

Propos sur le bonheur 

Parmi les célèbres Pl'Opos d'Alain, on a voulu rassem­
bler les principaux de ceux qui lra1tcnl du Bouheur. « Il 
faut apprendre à être heureux »· l\on qu'Alain compte 
sur la sagesse pour dissiper les maux réels ni même pour 
adoucir beaucoup les grandes épreuves. Mais <1 tout homme 
qui se laisse aller est trisle » ; « un homme n'a guère 
d'autres ennemis que lui-même »· Il suffit donc qu'un art 
d'êlre heureux enseigne à surmonler ces maux presque 
entièrement imaginaires donl nous ne cessons de forger, 
pour nou!l el pour Lous, malheur cl injustice. « J'irais 
même Jusqu'à proposer quelque couronne civique pour ré­
compenser les l1omn1cs qui auraient pris le parti d'être 
heureux Car, selon mon opinion, tous ces cadavres et 
toutes ces ruines et ces folles dépenses ... sont l'œuvre 
d'hommes qui n'ont jamais su être heureux el qui ne 
peuvent supporter ceux qui essaient de l'être. l'i 

On connait le style des Propos, celle bonne humeur 
qui se communique, celle force rustique et •amilière, cet 
optimisme résolu. Art de vivre sous lequel se cache une 
doctrine de grande portée qui paraît surtout rar les effeta. 
Peu de livres, autant que celui-là, armeront le lecteur 
contre le découragement, le fatalisme, l'amertume, les ré­
flexions tournantes. 

(Edition de la Nouvelle Revue Française.) 

Quoi de plus épatant 
que de ne pas rater un départ. Avec l'allumage « Contin­
souza » sur sa voiture, pas de ratés, on part tout seul. 
Un essai à la S. A. T. A .. 8, rue de France, Bruxelles.­
Midi, el votre décision favorable sera prise. 

Les artistes à la page 
li est passé le Lemps où les artistes ne vivaient que pour 

l'art, l'art pur avec un grand A, el ne s:wa1enl pas comp­
ter. On lit dans la FMératinn artistique: 

- Aucune afraire ne doil se traiter avant d'avoir été 
précisée par un écrit. 

- ~e commencez le poitrail ou le buste de votre client 
que lorsque ce dern1<'1 vous en aura confirmé la com­
mande el I<' prix par écrit. 

- A dërnul d'un éc1 it aussi précis, efforcez-vous d'av-0ir 
une preuve quclronque de la commande. Décommandez, 
par exemple. une séance de pose el demandez à votre 
client de \'Ou-. fixe1 un nouvrau rcr11le1Aous ... 

C'est très juste. mai:::: il ~l toujours un peu comique 
de \Oir l'ex.mage Del\ ille donner des l'onscils aussi ~ 
siti[s. 

à - C'est étonnant, cher ami. comme vous ressemblez 
un homme que j'ai bcnucoup aimé ! 
- Il y a longtemps? 
- Non, hier soir ... 

A midi , Tous les jours, de 7 heures du matin è 7 heures du soir. 
RtSULTATS INESPÉRtS OBTENUS PAR LES BAIMS TURCS Un « n 0 SS I », 

C'est ainsi. 
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,, RUS'' necette pour entrer au Paradis 

la plus parfaite des 
Crèmes pour chaussures 

~n tuyau ! _Pour entrer au paradis, il îaut subir une 
unique et terrible épreuve qui consiste a écrire corredt· 
ment en français, pas en flamand, la phrase suivante : 

« li_ Y a, au par~~is, cinq saints capucins qui ne sont 
pa~ sains. P.arce qu lis ont ceint la couronne portant J'es­
sa~m des sa1~tes dont les seins sont marqués du seing du 
samt des saints. et qui, pour cette raison sont traités 

Les mots de Tristan Bernard 

1~ prena.t l'autre soir l'apéritif en compagnie de deux 
anus. Les trois consommateurs commandèrent des portos. 
On. leu; servit un liquide étrange ayant un parfum de 
quinguina el un goût pharmaceutique prononcés. 

Tristan Bernard ne réclama pas, mais quand j) eut payé 
le garçon, il lui glissa à l'oreille: 

com"?e cinq malsains capucins ! » ' 
Mais gard~z ce secret pour vous ! Sinon, avec la publi· 

c1~é plus qu interplanétaire du Pourquoi Pas?, l'enfer se­
rait déserté ..• 

Distinction 
- Vous n'o11blierez pas de me rendre l'ordonnance!... 

Le signe caractéristique de la distinction se traduil 
dans l'ensemble des toilettes féminines par 1es détail~, 
tels que les sacs â main en lézard de tous coloris assorl~. 
les ~acs en serpent d'eau et en requin. C'est à la Maroqui­
nerie de la Monn_aie, 2, rue. de !'Ecuyer, que les dames 
trouveront le choix le plus riche et le plus nouveau. 

Pour le Concours Hippique 

les. toilettes les plus élégantes se reront remarquer parce 
qu. elles auront étP confectionnées avec des c1 epes de 
Chine, Mongols ou Georgette de la Maison SLES 7 rue des 
Fripiers. Grand choix de nuances mode. ' ' 

A l'instar de Gand 

L'encombrement des hôtel gantois, par suite de l'ai­
f1ueuœ lies nS.ll'Ur~ i11rn111 u~ puur acf.11 .1 1:1 t :s 1·w1.1 1es 
rappell~ une histoire qui arri\•a au chroniqueur du Figaro, 
Aug. V1llemot, â Bruxelles, lors des fêles rlu mariage de 
Léopold II, alors duc de Brabant. 

L'encombrement était tel dans la ville que les voya­
geurs coucbaien1. littéralement dan~ la rue. Villemol eut la 
chance de trouver un lit de sangle et la faveur d'un <'OU· 
cher solitair~ dans une chambre-omnibu11 où l'on cou<'hait 
deu~ à deux. Dans un lit voiEin, ronflait un épais gaillard, 
le visage tourné vers la muraille. A minuit, on introduisit 
un voyageur attardé; l'hôtelier lui désigne Je lit voisin 
de celui de Villeruot : « Voilà, lui dit-il. un coucher à par­
tager; c'est â prendre ou à laisser. » 

Le voyageur hésite, se consulte el se décide une ma11-
vaise nuit est bientôt passée. En deux minutes, il se mr! 
en costume de nuit el se rourre rlans le lit. Au bout d'une 
demi-heure, Villemot est réveillé par le brurt d'une lutte 
accompagnée des plus gros jurons. T.e lit ile 1rnnrile rlanse 
dans la chambre comme uo navire en perrlition, puis un 
C?rps tombe_ sur le carreau \'illemo1 allume la bougie, 
aide le gentilhomme à sP relever; relui-ci empoi"nP son 
ad\•ersairP pa• la b:irhe et reconnaît... ron dom~st ique. 
qu'il avait em•oyé en avant pour lui prépar1~r drs loge­
rr.enl$. 

El le domestique se r.onfondit eu excuses, en arouant 
que son premier sommeil était toujours lrè~ mourais. 

Les ro1111a1::se111s ru111c111 T o R c HE S 
les OELlî.!EIJX Clf.A Il Ji;~ 
de 11 vnn Ffoufrn, 26 r 11r dr$ Chartreux (Bourse). 

Humour américain 

- Aôh ! Chari 1e, croiriez-vous qu'après qu'il rat resté 
tr~is semaines â l'ombre et au repos, on l'ait vu, Fau~. 
gn1? 

- Arih ! inrroyable ! ... 

Le dernier roman de Conrad : 

Le Frère de la Côte 
C'esl le dernier roman que Jœeph Conrad ait publié, 

l'un de ses plus simples récits et pourtant l'un des plu~ 
achevés, l'un de ceux où il a le mieux montré sa puis· 
sanc_e évocatrice et la sûreté d'une technique qui lui ap· 
part1~n.t. e~ propre. La Méditerranée qui fut le théâtre de 
son. m1t1at1on â la vie maritime, et a laquelle 11 garda 
lou1ours une tendresse particulière, forme le décor du 
dr;ime qui se joue ici entre Toulon et Porquerolles, p~n­
dant les années qui suivent immMiatement la Révolution 
et qui précèdent l'établissement du premier Empire: c'est 
l'P.poque où la rivalité maritime des Français et des An· 
glais alteint son point le plus aigu où la flotte de Nclison 
s'efforce de bloquer, devant Toulon'. la rôle française. 

Un avenlurier des mers, un « Frère.de-la·Cùte », Jean 
f'cyrol, qui a bourlingué dur:int bien des années darts les 
mers de l'Inde, rentre enfin au pays, re pa)'s qu'il _n'a 
presque pas connu, où il n'a ni paren!s, ni amis. 11 Y v1~nl 
go1Her un repos rhi\rement gagné. mais à peine rst-il 1n­
~1.allé dans la ferme d'Esrampohar. sur la nresqu'ile de 
Giens, le drame se forme, el les mailles du filet se re~cr­
rant peu à peu. il devient la \'ictime magnifique rie sa pa­
thétique g~nérosité. 

(Brfi-lions de la Nouvelle Revue Française). 

On dira ce qu'on voudra 

mais depuis que nos rb:11 manlt'S conlt:'mporain~ ont 
adopté la morle des iuprs courf Ps, elles pPurrnt faire niloir 
le galhe ri l'r~pril (si l'on peut rlire) dr leurs iambes en 
port:inl !_es mrrreilleirx bas 'f Lorys ». ·r 

La Maison cc Lorys >> a créé spérialrmt'nl pour le sT 
le ha!< de grand luxe à talon triangulaire cc Lido ». à 69 r. 

C't le has (( Rr.lls )) à 59 rr:inr.s.' Pour la m:irrhP, le bas 
« r,ivona )), 49 francs. -

Maison Lorys : à Rruxelles: 46. av. Louise. el 50. ~.ta~­
rht'H111x-JJerbPs. A Anvrrs: 70, Rempart Sainle-Cathcrin · 

Maximes militaires 

AJME fQRET Cbarbon~fransports. Tél. l!W.\111 
610, ch. de Wavre, Brux. (Cbasse'1. 

Prendre la femme d'un inférieur est un crime-. d't~ 
égal, un droit - d'un supériew· un dcroir ... parfois P 
nible. ' 
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Toof ours en tête " WHIPPET" domine ce qui se fait en 
bonne voiture. 

Après des succès sans nombre, récoltés dans toutes les 
courses où elle a participé, la preuve est nettement éta­
blie que, désormais, rien ne peut la détrôner. C'est de 
l'huile « Caslrol » que nous voulons parler, le meilleur 
lubrifiant connu pour moteurs d'automobiles. Agent géné­
ral pour l'huile « Castro! >> en Belgique, P. Capoulun, 
58 à U, rue Vésale, Bruxelles. 

Vous pouvez l'essayer chez W 1 L f ORO 
36, rue Gaucheret, Bruxellu. Tél. 534.35 

Le démon des affaires 

L'école buissonnière 

La scène se passe à l'athênée de B ... 
Au téléphone. 

Le vieil Isaac a entendu du bruit autour de e0o e<>lfre­
fort. .. Vite debout, il descend un revolver à la main .. • et 
aperçoit en effet un voleur en train d'essayer ses fausses 
clefs. 

- Monsieur le préfet ? 
- Lui-même. 
- Je voulais vous prévenir que Jacques Gellis ne 

pourra pas aller en classe cet après-midi : il est très en­
rhumé. 

- Bien ... bien ! fait le préfet - et cependant il trouve 
le timbre de la voix qui lui parle singulièrement enfan: 
tin; bien mais voulez-vous me dire, s'il \'Otts plait, qui 
lèléphone 

1

? 
Et la même petite voix l 

- Mon papa, Monsieur ..• 

Quelle joie de vivre 

rlans le home où le confort a présidé à son installation dé­
rorative el mobilière ! Pour se bien meubler, il est no­
toire qu'il fout s'adresser aux GaJeries Op de Beeck. 75, 
rhauss~e d'Ixelles où l'on trouve en tous temps une col­
lection incompar~ble de meubles neufs et d'occasion. 

La lettre au capitaine 
Un capitaine de nnvire belge a reçu la lettre ci-dessous 

qui démontre: 1° que oon auteur est brouillé avec. la 
grammaire el la syntaxe, ce qui est un <léîa,ut pa~fa1f.&. 
~.ent pardonnable aux gens qui n'ont pas eu 1 occasion de 
s 1ns~ire.; 2° que le signal.aire n le cœur pav.é de bon~ 
nes intentions et farci de bons principes, ce qui est aussi 
rare qu'estimablc dans los temps où nous vivons : 

C'est afin pour demander si voWI ne pourriez mo procurer 
111le place sur un do vos bateau (cargo) de grand tonnage 
C:Ollllne second cock vers le moia d'octobre. 
~e possède trois certificat qui pour moi ont une valeur ine.~­

p~~ble par.ce.que 'i11 décrivent tous mes qualitM mo~ales et. 
Il ~ siques, et surtout mon honnêtet4 caractère et. capa.c1té. 
. Je lllis d'une bonne fam11lo, maia voulant. travailler ou plu· 
~ .connaître un métier. J'ai choisi celui·ci qui est plutôt. an 
~lier d'art et d'initiatif, pour savoir, tout de même un mé· 
ter par-ce-que dans la \•io l'on n'est jamais sûr quant. à l'a.Ye· 
:· .~eulement connaissant un bon mHier c son pain est à 

8
• •tie cuit. , et encore, un écrivain écrivait cette pbrace si 
1~Ple mais en méditant si vr:ii" et réelle, ce n'est que le 

• ravai} qui annoblit > ... 

00~ Mon~ieur, Quoique cette lettre V0\18 paraîtrait on peu mc>­
r.ot ned, J espèro que vous daignerez l'accepter et prendre bonne 

e e ma demande ... 

ù A l.a place du capit.iine. nous aurions embauché fout 
e suite cet homme de bonne volonté. 

~s agents sont de braves gens 

- Haut les mains ou je Lire ! fait Isaac en braquan~ 
son revol\'er. 

Le voleur connaît bien le vieil usuri cr : 1 
- Cent francs pour le revolver, dit-il avec décision. 
- Affaire faite ! tope Isaac. 

Un bon tuyau 

c'.est d'exiger de votre garagiste qu'il monte les pistons 
D1atherm-Alpax dans voire moteur lors de la revision. 
C'est là le moyen le plus certain de ne plus avoir d'ennui 
de ce côté. 

Le salaire vital 

ET118T,, FLOQUET, 
37, avenue Colonel-Picquart, 

Bruxelles. - Téléphone: 591.92 

- Voilà une petite femme, disait l'auteur dans les oou­
lisses de je ne sais plus quel théâtre, en montrant à un 
ami une jolie blondinclle a-sez bien en chair, voilà une 
petite lemme tout à îait digne d'intérêt. Elle est engagée 
pour apporter des lettres sur des plateaux, aux appointe­
ments de cent cinqt~antc francs par mois, sur lesquels il 
lui îaut prélever l'entretien d'une vieille mère, de dieUll 
petits enfants et d'une auto de 45 chevaux .•• 

Dans le tuyau de l'oreille 

Mon vieux, si tu veux bien boulotter sans trop délier Jee 
cordans de ta bourse, vas sans hésiter chez « Wilmus •• 
112, boulevard Anspach (Bourse) (au fond de la cour). 
Le restaurateur Wilmus est un « as >>. 

Candide ou l'optimisme 

- Comment, disait peu<lanl ln guerre un optimiste 
endurci à un pessimiste renforcé qui se plaignait de la 
durée des hostilités, comment, vous osez vous plaindre? 
Vous trouvez que c'est trop long? ... ~fais moi, mon cher 
ami. tel que je vous pnrle, ie connais quelqu'un qui n'a 
jama!s connu le temps de pnix ! 

- Vous plaisantez!. .. Quelqu'un ... qui ça? 
- ~fon pctil-îils qui a dix-neuî mois ... 

POUR ÊTRE confortablement Meublé 
d d du prix dl!pant toute concurrence 

adressez-vous directement à la 

~m surtout d.epuis qu'ils so baladent les pieds secs en 
sur!s de pluie et qu'ils n'arrivent plus à user leurs chaus­
semeii gr~e à l'usage qu'ils font des « Footing Shoe >>. à 
des Cbs e caoutchouc pratiquement inusables. 60. r.lle 

artreux, Bruxelles. 

GRANDE FABRIQUE 
6S, RUE DE LA GRANDE ILE, 68 

Téléphone 140.94 BRUXEl.J.ES..BOURSE 
Catalogue P. p. 1ur demaa.M. 
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NU WAY 
fut le plus gros succès 

de la Foire Commerciale 
Ce fameux bnl-

leur américain se 
place aisément sur 
tous syslèmes de 
cbauffal(e central. 
« Nu Way '' chauffe 
automatiquement et 
mathématiquement. 

suivant la lempéra­
ture l!Xtérieure. 

Supprime entiè­
remrnt l'usage du 
charbon et par là 
meme constitue une 
économie indiscuta­
ble . 

. Chauffage LUXOR. 44. Rue Gaucheret. Brux. 
Le désespéré 

Dans les derniers temps de sa vie, alors r u'il habitait 
Paris, Oscar Wilde était lrès préoccupé de la mort. li ra­
contait souvent celle anecdote : 

Un soir, pendanl une promenade sur les quais de la 
Seme, iJ aperçoit, accoudé au parapet d'un pont, un indi­
vidu qui regardait douloureusement couler l'eau. 

li s'approrbe de lui et, prêt à le consoler. 'ui demande : 
- Vous êtes désespéré 1 
- Je suis coiffeur, fait l'individu en se retournant. 

CARROSSERIES 
233. CH. D'ALSEMBERS, TEL. 430.19 

A l'instruction 
D'HEURE 

LE JUGE. - Voulez-vous me dire, maintenant, ~farlame, 
pourquoi vous avez coupé votre mari en morceaux 1 

Mme BONIN. - C'est bien simple, Monsieur le juge. 
LE JUGE. - Je vous écouté. 
Mme BONJN. - Parce qu'il était coupable ... 

Aux lecteurs du « Pourquoi Pas ? » 

Les charbons Becquevort, soigneusement triés et épier­
rés, vous sont fournis sans menu : Becque\•ort. 15. bou­
levard du Triomphe, Bruxelles. Tél. 320.43 cl S6S. 70. 
DemandE>1 tarif n° B f2. Prix les plus bas. 

Mot d'enfant 
Violette (5 ans) a vu passer des soldats à cheval; une 

heure après. elle voil ria ~ser un fantassin. Elle crie à sa 
sœur qui a sept ans et demi : 

J;i·bri, r l'!(arclr., 1111 p11\'re sorlat, qu'a pèdu son che­
\'al. .. 

Concerts 

Au Conservatoire-: 
Mercredi 2 mai, à 8 h. i/2 du soir, récital de mélodi 

françaises modernes donné par Aline Jeanne Alonljo1 
avec le concours de ~Oie Simonne Courtin, pianiste. 

Jeudi 3 mai. à 8 h. i/2 du soir, concert à orchestre dt 
chambre donné par M. Fernand Quinet, chef d'orchestrt. 
avec If' concours de Mme Evelyne Brelia cantatrice et dt 
M. Marcel Afaas, pianiste. ' 

Vendredi ' mai 1928, à 8 h. 1/2 du soir récital di 
violon, av~ accompagnement d'orchestre, 'donné par 
M. Paul Cr1ckboom, sous la direction de &f. Marcel Rou­
dret. 

Location : Maison Fernand La.uweryns, 36, rue du Treu­
renberg. Tél. 297 ,82. 

A l'Union Coloniale : 
Jeudi 3 mai, à 8 h. 1/2 du soir, concert donné par 

Mme Dratz-Barat, du Théâtre Royal de la Monnaie, 
M~f. Jacques. Serres._ violoncelliste, et Adolphe nallis, pia· 
n1ste. Location : Maison Fernand Lauweryns, S6, rue du 
Treurenberg. Tél. 297,82. 

Mesdames, ceci vous intéresse 

Corset LISETTE, 95 francs 
Porte-Jsrrelt>lles, 30 franc!! et fr. 4-5 50 - So11l1e11-1iorge 

If. C. Del{lt-ur, Montagn,. aux HPrbes Potag~ret, 28 

Le « droit » de succession 
Le baron de Rothschild donnait cinquante franes par 

mois â chacun des deux fils d'un vieux serviteur décédé. 
L'un des frères mourul. Le survivant se présenla chez le 
bienfaiteur qui le reçul aussitôt : 

- Condoléances !. . . \'oici vos cinquante francs. 
- Et ceux de mon mnlheureux frère 1 demande l'aulre. 
- Mais votre frère est morl, dit Je baron. 
Le quémandeur, indigné : . 
- Comment ! ... Vous avez donc la prétention d'hériter 

de mon frère ? ... 

Solidlté=Légéreté-Confort·Elégance 
T filles sont les quolitls des 

GarrosseFies E. STEVENS 
Rae da Monténégro, 142 BRUXELLES. Tél. 425.42 
COMl.il fES IHl~HIEI HES : 4 pl.. 2 portes, 12.iii r 
4 pl., 4 rorl l's, f:l,=>OO fr - 6 111.. ~ porlrs, 14, r 

La drôlerie des inscriptions 
Lu tct avis cl:rns un 11nmPuLlr rie la rue des Tannrurs: 

A V 1 S 
n est ,trictement défendue de craché dans 111.' e.~ca· 
liers t!t de frotter les mures eu déscndent, pour 

que l'esC'.alier puisse rester proprc.s et pour les 
maladies. d 

Il est strictement défendue de lais~<'r oourir.e es 
chiens d'ans les Esrnliors du grand matin, 

pour les saltée. 

VOUS TROUVEREZ TOUTES LES 
SE6ff..'1\CES POTAGERES -' É AUTOMOBILES LANC·IA s1:1Œ\rF.s nF. F1.F.11ns S. LEOTrONrt ES 
01 Sparenberg 186, chaussée de Wavre, t86 

BRUXELLES - Tél. 876,67 
• 

Agents exclusifs : PHANZ r.ounoN 1•1 Cii• 
29, rue de la Paix, Bruxelles. - Hl. 808. · 



POURQUOI PAS P 6i9 

Il avait raison Pour s'éclairer à l'électricité, tourner un commutateur 
suffit. 

Souvenez-vous du fameux axiome de Bichat : « Nous 
mourons par le cœur, par le ceneau el « par le ventre 
surtout ! » C'est pourquoi il (aul le surveiller et le tenir 
libre. A cet égard les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
fait la Mpuralion, tandis que s'éliminent en douceur les 
àcrelês du sang. que le cerveau se décongestionne et que 
le cœur reprend son assiette, les Pilules Vichy sont un 
remède que rien ne saurait rempla<'er. Jamais aucune 
colique n'est ressentie. C'est le hien-êlre dans toute l'ac· 
ception du terme. 

Pour chauffer toute sa maison, cette manœuvre est su­
perflue avec un bn)leur silencieux (< Siam », car 

ltosserle 

Ce journaliste est quelquefois rosse. Il disait hier en 
parlant d'un confrère qui donne des con[érences partout : 

- C'est un garçon plein de t.nlent. li a l'art de remuer 
les foules; dès qu'il a parlé pendant un quart d'heure, 
le public s'échappe en se plaignant des courants d'air ... 

Soignez:vous à temps 

Un sang v1ci~ se manifpste par des démangeaisons, 
boutons, eczéma. furoncles, etc., suites de mauvaises di­
gl'Stions ou d'exrès dP. tous ordr<'s. !,'Institut Chimiolh/>­
rapique, 21, avenue du Midi, Bruxelles, vous soignera et 

· remeltra tout en ordre. Consultations : tous les iours. rie 
8 h. à 8 h., et les dimanches, de 8 h. à midi. Tél. i23.08. 

Humour nègre 

1 
Le nègre allait quiller le cabinet du dentiste. Celui-ci 

e rappela : 
- Vous avez oublié quelque chose ... 
- Non ! répondit le nègre. 
-:- S~. µour la consultation que je vous ai donnée. Mon 

tarit, c est quatre dollars ... 
:- C'est vrai, réto1 qua le nègre, mais je n,'en veux 

point, de votre consultation ... 

Cheveux longs, cheveux courts . 
, Qu'ils soient longs. qu'ils soient courts. les cheveux 
~une femme aimée sont louiours beaux. El comme nous 
l0u1ssons d'une sensation délicate lorsque, en les carres­
~ant .• nous sentons let•r finesse et leur souplesse. Pour em-
ell:r la chevl'lure, pour avoir des cheveux souples el 

abondants, employez la <e Lotion Chilii!nne ». 'ille arrête 
net la chute des cheveux, régénère le bulbe pileux, ero­
boq11e de nouvelles pousses capillaires et chassP, en :H 
p~ures, 1.es pellicules le~ plus ob~tinées. En. \'enl;? il la 

har111ac1e .Uondialc, 53, Brl. Maurice Lemonnier, à Brux. 

Le bon chef 

Un employé du ministère déplorait le départ de son 
chet de bur eàu. 
r - Tu m'étonnes. lut dit un de ses collègues; car, en­
in qu'est.ce qu'il a Fnit pour toi 1 

- Cc qu'il a rail ! Il ne m'a pas fait de mal... 

OE01 n'est pas un Canard, 
maiR l,ttdresse du 

terronnier CD R 10 D 
. 5~ Maroh6·aU·Poulets, 51, Bl.UllLLtiS 

S. 1 ,A. M. 
EST ENTIEREMENT 

AUTOMATIQUE 
La dactylo à la par" 

Un chef dicte une lettre et indique, comme délai ae 
livraison : « deuxième quinzaine d'octobre >>. 

La dactylo rejoint sa machine, quand s-On chef se ra­
vise et lui dit: 

« Prolongez le délai de quelques jours ». 
Lorsque la lellre passe à la i;ignature, stupéfaction d11 

chef: la dactylo avait « Lapé » : 
« Délai : troisiême quinzaine d'octobre ». 

QUAND VOUS AUHEZ 10UT VUI 
Vous n'avez pas trouvé à voire convenance ou dans vos 

prix, venez visiter les C.ran1ls \lai;as1ns Stassarl, \6 48, 
rue de Stassarl (porte> dP Nnmur), Bruxt>lles ; :à. \'c,us 
trouverez votrP. choix l'i à des pri'.'t sans concurrrnr,e; 
vous y trouvern. tous lPs gros mohiliers. luxe 1'11 !11,ur­
geois, - petits mruhles fan1:1ic:ie, acajou l't chf'nP. lus­
treries. tapis. salon cluh. h1helots, ohjrl<; rl'arl. i;trandes 
horloges à carillon. IP mr11hlt> genre ancien, etc., rlc. 

Vieille maison de confiance. 

Erudition 

Entendu à l'Tlôtcl de ville, hurN1u de la population ... 
X ... prt\sente sa carte d'iclcnlit~. La jeune employée lit: 

cc Monsieur X .. ., rue t\ewton. » Se tournant vers un autre 
employé: 

cc Neflon? Qui est ça ? 
- Commellt, vous ne savez pas qui est Nefton ? 
- Non. 
- Tiens donc ! c'est l'in\'enlcur des chemins de fer!. .. » 

MARMONSCYL 
la t•o1lu,.,. dr {/rand lu:u qu'il laut essayer 

Agence gén. : 8ruxtllrs· . .\utomob1/e, 51, r. de Schaerbeek 

En tramway 

Rel,>Ul d'une kermesse de banli!'ue, sur la plate-forme 
d'un tram arrh1-comblc, J111~ ~rosse daml! ~e trouve in­
commorlée el rlans Ir Msnrroi el les s1>asmcs cle son ago­
niP tempora1;e. rlrvcrse tout~ les bonnes choses qu'~lle a 
rnuuroilrrs dans la journre sur le complet « pure lame '> 

0 
" • • lt r 1 • d'11n mons1rur qui, noturr cmcnl. 11 mine ...... 

Sounain. apparition dassiqur du receveur, QUt lance le 
traditionnel : 

- Toul le monde est servi? ... 

20 p. c. de rôduC'lion sur les prix marqués. 
Dei n1c1 ~ Jour~ dt! LIUl lllATION 

a1·u111 lt·~ 111111!\foi nialions de 

~ l'Horlogerie l ENSEN 
i 2, R U E D E S F R 1'P 1 E R S, i i 
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Oui Madame !. .... 
J'achète mon café Van Hyfte 

chez Van Hyfte - 93, Chaussée d'lxelles T.S.F. 
C'est Je meilleur ! ... .. 

""1llllllllllllllllUlllllntJllJllJlllllllllJUlllllllJIJJUllllllllllllllllllllllllllllllllllJllUIUlll 

Histoire anglaise ~osserie féminine 
·~~~~~~~-

Dieu ! que tu es bête, disait une dame à sa petite fille, 
devant la comtesse r.~ B ... Daisy n'y comprend rien ! Elle s'est mariée hier avec 

Bob. ~e soir, Bob lui apprend - entre autres - qu'A 
la sU1te ~·une . blessur~ de guerre mal soignée, il a éle 
amputé d un pied. Daisy a un gros chagrin en songeant 
a~x souffrances endu~ées par son cher Bobby, et ce. ma· 
hn, elle a télégraphié à sa grande amie Gcrtie, ieune 
épouse de Dirk : 

- Ne dites jamais cela aux enFants, s'écria celte excel­
lente comtesse. On ne cessait pas de le dire à ma pauvre 
belle-sœur, quand elle était petite ... et ça lui est toujours 
restè ! 

O . Stichelmans·21 av fonsny.·Brux. 
LES PLUS GRANDES l'ACILITBB OB P>JEMENT 

L'art du parallèle 

Quelqu'un venait de lire à Rivarol un parallèle entr& 
Corneille et Racine, fort long et fort ennureux. 

- Votre parallèle est fort bien, dit Rfrarol, mais il est 
u~ peu long .. et je le réduirais à ceci : « L'un s'appelait 
Pierre ~rne11le et l'autre s'appelait Jean Racine ... » 

Au .ra.il, c'es~ tout l'art du parallèle, genre un peu vieil­
lot, d adleurs. 

LE NOUVEAU ÂÂ 0 0 
MODELE , .... , N6/72 

représc11te le d'ernier cri rie la rabricat1on emf111c11111P dP 
grand ,luxe. 

Ag. Cil': 9, Bd de Waterloo (Pte de Namurj, Bruxelles. 

Le bon médecin 

- Connaissez-vous le docteur X ... ? 
- Il vient rie passer près de nous, et vous ne l'avez 

pas salué. 
- Comment ! C'était lui ? 
- Parfaitement. Quelle figure! Il a bien mau\•aise 

santé. 
- Ne m'en parlez pas : je le prends toujours pour un 

dt> ses malades. 

TENNI~ 
rnquettes toutes marques, tous prix, 
chaussures, vêlements, accessoires 
spécialités étud iées et exclus1res: 
Equipem<>nls gén~raux p' t• sports. 
Maison des S~rts, 46, r. Alidi, Br. 

Pièce de rechnnge 

Le peti t garçon, poussant une voiture d'enfant dans la­
quelle .dormait son petü frère, descendait en courant la 
pente d'une collire. 

Very sorry. Bob only 1 {oot. 
La réponse d-e Gertie ne s'est pas rait attendre : 
Don 't be so,.ry. Dick ônly 6 inches. 

SEULS 
LES HAUT - PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA=: 
CHARMENT L'OREILLB 

PUISSANCE - PURETé 

Sur Rachel 

Lorsque Rachel fut admise au Conservatoire, elle solli· 
cita les lrçons particulières d'un artiste de talent, M. Pro­
vos!, sociétaire de la Comédie-Française. A la vue de cette 
pauvre fille malingre: 

- Allez vendre des bouquets, mon enfant! lui répon· 
dit-il. . 

Rachel se vengea, un soir, avec le plus charmant esprit, 
des dédains de ce mauvais prophète. Lo salle était com­
ble; Rachel venait de jouer lle1·mione. Applaudie ave~ t u• 
lhousiasme, rappelée avec frénésie, elle put, le rideau 
baissé, remplir sa tunique grecque de rieurs jetées. sur la 
scène ; elle courut alors près de celui qui lui avait con­
scilM de vendre des bouquets; puis, se mettant à genou1 

avec la plus gracieuse coquetterie : . 
- J'ai suivi votre conseil, monsieur Provost: 1e vends 

des bouquets; voulez-vous m'en acheter? ... 

LES PL~;ci~T;~~~E SUPER-ONOOLINA 
ET ormOLINA SONT CONSTlll.JITS p,\11 "" l'flft:)llEIU! 

FIR.\IE BEI.CE S. B. R. 
Plus de 6,500 rPf rrrnces en 81 lg1q1u 

PUISSANCE - PuREîE - SIMPLICITE 
Notices 1létaillées de démonstration gratuite dans to0te 

maison de T. S. F. ou à la S. B. R., 50, rue de Namur, r. 

Aux chutes du Niagara 

UN TOUfüSTE (011 guide). - Est-ce que nous appro-
- J\1te111lon ! lui cria 11111~ ·· iei'il(' damr. 111 1 isciurs de 

hl1>sscr le bébtl ... 
- Oh ! ça ne serait rien, Madame : nous en avons un 

autre à la maison !.., 

chons de la cnlnraf'tp? l 

Lli.: GUIDE (sans s'émouvoir). - Oui. monsien! · c'r~ 
tout près, el si ces dames l'eulent bien se taire un instau '' 
vous allez entendre le bruit formidable ... 
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Souvenirs du Vieux Bruxelles 

Aux environs de 1840, nous conta- l'arrière-petit-fils de 
l'échevin de l'état-civil d'alors, un couple à marier suivi 
d'une ribambelle d'enfants s'échelonnant entre l'âge de la 
r lette » et celui des << krümmebeene )), se nrésenlait de­
rant l'austère magistrat, chargé de les unir. 

Après arnir adressé aux fiancés el à leurs parents les 
questions sacramentelles, celui-ci ajoute, à mi-voix pour ne 
pas être entendu du public gouailleur et amusé: 

- 11 y a quatre enfants reconnus ... 
- Och ! non, Mossieu 1'6chevin, il y en clnque ! ri.>-

pond le futur marié de sa voix la plus assurée. 
Moment de stupeur; le magistrat consulte les pièces.: 
- Voilà qui est bien ennuyeux pour vous. Il va falloir 

~ecommencer les actes el vous ne nourrez vous marier au-
1ourd'hui. li Fallait donner des renseignements exacts ... 

Effarement des intéressés, sanglots de la mariée, hur­
lements de la marmaille, lorsqu'à nouveau s'élève la voix 
stentoresque du marié : 

- Och God ! Mossieu l'~chevin, soyez pas facheie : elle 
~ l'a dit ~eulement sur l'escalier !. .. 

Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etabli ~ .,ements 
Lefèvre 43, rue Neuve. Bruxelles. 

Oscar Wilde et Max Nordau 

~m•twpsmE~?!ll .... Elllllll ......... lllliME'mli!.im .. ~Si'Sl .. ~ 

LES ET ABLISSEME~ TS 

AL TISSIMA-RAlilO 
J. COSTANZO ~ C0 

INCËNIEURS ·CONSTRUCTEURS 

45bls, rue Lesbroussart, BRUXELLES 
T616phor.ea : 

01rectlon, 897 48 
Adresse t616graph. l..oboratolre 886.38 
Aoyaltla-sruxellea Vente en gros, 418 31 

Repréaentanta, 300.67 

Vous présentent leurs nouveaux 
appareils de réceptions 

réunissant les tous derniers perfectionne· 
ments de la technique moderne en matiè. 

re de radiophonie 

l 
Mil-UX PRESENTES 
MIEUX FAITS 

LES 
PLUS PUISSANTS 
Pl.US PURS 
PLUS SEL~ CTIFS 
PLUS FACILES A RECl.ER 
MOINS CHERS 

NOTRE CONCOURS 
EST DOTÉ DE 

50.000 Francs de Prix 
Voua pouvez gaqner un superbe •P nrell: 
SUPER-ROYALOINE va1eur 5,000 francs 
Demandez-noua de suite la notice e><pllcat. 

.AGENTS RÉCION AUX OEMAN DÉS. 

On pal'lait devant Wilde des théories psvchologiques de • 
Y
1 

ax Xordau et de son livre La Dégén&rescence. Un citait ••- mmmmm1111•m••••••1111•• 
e passage fameux oil le snvanl rlP.veloppe l'idée que toul 

génie est une espèce d'accident el se trouve à la limite 
extrême de la folie. 

Wilde eut l'air de subir une iniure personnelle. Mais 
reprenant son calme, il répliqua : . 

- Il est possiblè que les génies soient fous; mais 
qu'est-ce donc que l'humanité, puisque les autres hommes 
sont des imbéciles? 

TOUT •li: QU'IL y A ()(!; MEILLIWH POUi\ LA T s F 
Alli:ILLEL1H MA HCIIE POUi\ LA • • • 

~.Rit Ant·Dnnsarrt Til/. l!Jfl .• ~1 VAN DAELE 
• ue des llurengs. Till, 114 .85 

~critique 

Ceux qui [réquentent les répétitions générales, à Paris, 
~~ve~t combien peuvent êt.re différentes. el même contra­
dictoires, l'opinion émi~e par les critiques dans la salle, 
ans les couloirs, dans les coulisses, et celle qu lis aou­

nent le lendemain matin dans leur journal. 
G Comme, un soir, quelqu'un demandait discrètement à 

P
eorges Pioch laquelle de ces deux opinions il fallait tenir 
our vraie: 
n'; Notre opinion? fil le gros et malicieux critique. Vous 

80 
vei qu'à prendre une moyenne entre ce que nous di-

ns à l'auteur et ce que nous di6ons à nos amis ... 

~ne mervei11e en T. S. F. 
Yezzez é 

couter 1e SUPER-RIBOFONA 
RADIO-! N OUSTll IE-llELGE 

.114 .. rue de la Clmique, 114, Druxellu 
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LEsc-1v~GE PUBLIC 
Chaque 1und1 à 16 h. 

DEMANDEZ OATALOOUE 
1.3, R. dee MQlesor neure 

SRUl.·ETTEASEEK. T.36 6,80 

LIÉOE: 
11, r. Jean d'Outre - Meuse 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plue beau du monde 

PUR dans lu sona Jftgu.1 
Profond dans les .sons GratJu 

lisez et esbaudissez · vous ! 
On lit dans l'annexe« Questions el réponses »des Anna· 

les parlementaires, du '19 avril 1928 : 
Question no 94 :le M. Fleulllen du 29 mara : 

M. le ministre des sciences et des arts veut.il avoir l'ob'.1· 
geance de me faire connaître s'il est exact, comme la :Jro•s~ t'a 
annoncé derniàrement, que M. De Wilder, directeur de 1'~1& 
normale provinciale de Tirlemont, vient d'Atre nommé membre 
du Conseil de perfectionnement. de l'enseignement normal e~ 
primaire! 

S'il en est bien amsr, je demande à M. le ministre ~ cette 
désignation a été fdite pour permettre à M. De Wilder de .~e­
lendre et de taire admettre aa méthode per~onnelle, dont ' • 
donné un échantillon dans son • Précis de Méthndologie e~ 
d'OrganL'lltion scolaire • qui cont 1 nt on projet de leçon 1 
donner en {~ année primo.ire, dont voici Je tem : 

Suiet : La place des notes sur la portt!c. 
1. A quoi ce dessin (la portée) peut-il etre cQmparé1 

A une échelle, à un esralier ... 
2. Je vais vous raconter une histoire; laites bien atten· tion. 

A. ilfimi est ma petite fille ou une petite fille du voi· 
sinage. 

llier soir, comme elle devait aller faire dodo, elle s'at· 
sit sm· la première marche de l'escalier. 

Rcgatdez. ie vais marquer cela. 
a) Dessin de la note mi. 
Expliration : Alimi assisP sur La première marc/tP '· 
b) Dr.ssin de la note do (le placer i côté de ce~11 • de "' 

not'! mi). 
Explication : ie vous rappelle ainsi que .Jlimi drVr1il 

a/lpr /aire dodo. 
Que représentent : r le premier dessin ,· ~ le second 

des.~in? 

B. Otè llimi va-t-elle faire dodo? 
- Dans sa chan.bre à rnurhPr. 't ée 
- La rhambre à coucher est-elle génb-alement 81 u 

au rez-de-chaussée ? 
- Non, à l'étage. uer 
- Mimi dort au troisi<Jme étage. Nous allons marq 

cela. 
C. Rev1sion des notions enseignées. l 
D. Mirni avait soi[. Aussi dr111a11da+rlle à Loire de a 

bière. QuP//p bière boit-on à Bnm·llr.~? 
- D~ J.aro. . . d mandé 
- Alimt t1st une petite lille. Comment a-t-elle e 

du [aro? 

- Du [af a. du /a[a. . . ·nterro· 
- Je vais mat·quer cela. (Dessin, explications, 1 

galion). 
3. Nommez l.:s signes qui sont au tablealf· 

Dodo, •hmi, F'a[a. Dodo. . 
2° Lb'ÇON: enseignement de ré, sol, La,, 81 ' • 

. . t l vendredi. Ré, u11 poisson -1u'on mange souven e 



Sol, un poùson qui co(He cher. 
La (la, la) ce qu'on chante en rentrant le samedi avec 

an bon bulletin (trala la La la la, f ai un bon bulletin!). 
Si (si, li), r, qu'on répond lorsque papa dit que le 

lalletin n'm pas bon (si, si, regarde). 
b) Lorsque lt.> en/ants tirant do, ré ... , do, on leur dira 
e ces notes portent :es noms quand, au commencement 

d~ la portée, ae trouve la clé de sol (par déduction, on 
lait trouver pourquoi re signe est la .;lé de sol). 

Qne ~ose M. le ministre de tte leçon! 
Croit.il qu'elle peut servir de modèle! 

Vous avez bien lu : ceci est copié textuellement non pas 
dans Alphonse Allais, mais 1!ans les Questions et réponses 
d~s Annales parlementaires. M. De Wilder existe, puisqu'il 
vient d'être nommé membre du Conseil de perlectionne­
ment de l'enseignement normal et pdmaire ! Si, avec un 
phé.nomène de cc calibre-là, l'enseignement normal et pri­
maire ne se perfectionne pns, c'est fi désespérer de tout ! 
Nous espérons que M. De Wilder égaiera rle quelques <'han­
sons les séances de ce comité de perfectionnement et que 
~nus les membres reprendront en chœur, comme hommage 
3 l~ur collègue, une clrnnson didactique de ce genre, la 
main sur le cœur et sur l'air de la Mêre Michel qui a 
perdu son chat : 

Mimi o'aim' pa.a l'lolo; 
Au~si. poor fair' dodo, 
Afin qu' sn. mèr' rigol', 
Elle a mang~ d'la aol, 

Avec de la ré-ré, 
En buvant du fa-fa, 
Tra ln la 111 la la. la 

Gnitn. fa fa, itaga ! 
(En " 'lDr) 

Sur l'air du tra, tra la la (bis) 
Sor l'air do trn deridcra 

Qa.ga-ga.1 

??? 

( 
~ous ~liions oublier cle dire que le ministre a rêpondu 

voi~ touiours le do1;111nent pr6cité) : 
Re.ponse : Il est exa.ct que M. De Wilder, directeur de !'Ecole 

~rm~le provin~iale de Tidemont, a été nommé membre du 
~seil de p1irfectionnt>ment de l'enseigne;ncnt normal et pri­

lllaire. 

Je n'ai pas à apprécier ici les publicntions de M. De Wilder. 

I C'est dommage. Pourquoi Pas? aurait donné trois 
rancs (or) pour savoir commeut il les appréciait. 

Nil notJi sub sole 
Eh bien! quoi, c'est l'/ieure d'été! 
Est ce Id toute ta nouvetlP? 
J/ais chaque iour se renouvelle 
Le vive o' t:lorl; : l'heure des t/ifs. 

Du plu~ humble au plus réputé 
De nos chevaliers de t'équerrP, 
En est-il qui ne comptent gu~re 
Tout le prir de l' liPu>'e des Us ? 

. A~rt!s Jr.s passes U!Jilées 

Q
D ~n ~Our de /abr.ur trépidant, 

u1 n apprécie, Pn s'élrndant, 
I.e charme c/e l'hettrP dt>.~ tnir,s, 

tes no~nous m~mes, 1'111 lwntéts, 
0~s du:ont que depui.~ touiours, 

[t11squ'1ls en VP.ule11t, nuit et iour, 
es petits sont pour... leurs féUes. 

Saint Lus. 

MAISON HECTOR DENIES 
l'ONDf:E l:N 18'1 

~IŒ~~~~ 6, Rue des Grands·Carmes 
BRUXELLES 

Tê:Lé:PHONE 212.!59 •.....•.• 
INSTALLATION COMPLt'n 

DE BUREAUX 

1\ 1 ~ 
ELLE. - Que cet appar cil est pur et puissant ! 
LUI. -Oui, chère amie, mais il est équipé avec des 

lampes 

RADIOTECHNIQUE 
ELLE. - Ainsi tout s'explique. , .. 

J. el Edm. DAM, 76, chouasée de Vlcurl(ot. - Tél~ph. 86l,lo 

FABRICATION SPÉCIALE POUR LES COLONIES 

LA ROCHE en Ardenne 
Grand 1-lôtel des Ardennes 

Propriétaire M. COURTOIS-TACHENY 

Garage •• Téléphone N° 12 

QUALITE CONFORT 

Théo SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
TÉLÉPHONE 1 228 28 

LUXE FINI 
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Les Floralies 
Un enchantement, une vision de rêve... Des écha!1 

dages d'azalées, des tapis d'hortensias, des joncbéff 
cyclamens, des murs de lilas, des lacs de cinéraires, è 
ruisseaux de primevères ! 

'PQLJ<DQLJQJ oou!> dd/alrt d'•J<o11//ç1n/3 totpldos Il!" 
.l\ suppldan/ la f or/11 somme pour aaquir· 

rlr un11 oondu/111 lnldrlirur11 • • • • 

Tout alla bien au début. La visite royale. au cours~ 
laquelle ne furent admis dans les sallea d'exposition i;u 
de rares privilégiés, se déroula dans un ordre parla~ 
A Gand, le « siège du flamingantisme » - à ce qu'ii­
sure un correspondant, peu informé, de Comœdia -
l'accueil Cait aux Souverains n'est jamais troublé par un 
discordance. Il paratt qu'on entendit, rue de Flandre,~ 
timide: « Amnistie ! ... » proféré par une bouche bts!· 
tante. n fut immédiatement étourr é par les énergiquee. 11· 

vats qui saluaient les Souverains. T,a population ouvr1è 
quand la Caros$er/e S • A • C. A • gantoise, quelque ironique, gouailleuse et têtue qu'elle 

puis.se être, et encore qu'elle se range en majorité sous • 
bannière socialiste. adore acclamer la royauté. D'autre 
part, les exagérations linguistiques n'y trouvent gue;e 
d'écho. Elles se heurtent au Concier bon isens Hde a 
masse... Le patois de la porte de Bruges et le « oog-

rou$ offre d partir de 9.500 Fran~ -
h /g//irs oarrossertes, ogndulf11 Jnldrleu111, d/aganles, solides 

agnforlables, souples, sem/-sguples, ldlt!IS vlaamsch » officiel ne fusionnent guère. 

20. PLACE V AN MEYEL :-: ETTERBEEK ??? 
Gros succès pour le Lord-maire de Londres. f,e r~r 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

U!l2-184 chauH6o de N lnove 

1 r T616ph, 644,47 BRUXELLES 

Les Matelas les meilleurs 

les Lits anglais les plus conforlables 

Les Sommiers métalliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

• Le Supertransformateur • 

B.F. FERRANTI 
• est presque la perfection • 

Pour toua renseignements 
• A. de la SAULX • 
19, Rue du Japon • UCCLE 

orné de plumes pleureuses noires, un mante~u _dore ~u; 
les épaules, on Je considéra avec autant de cur1~1lé qu u 
Gille de llardi-Gras ... \fais il parut un peu trnle â c~ut 
que les Binchois avaient enchantés au carnaYal dernier. 
Quelqu'un hasarda que ce << EnŒel~che Rurgcrniesfer

1
' 

était aussi imposant qu'un che\laJ de corbillard. Et es 
commères de rire ..• 

??? 
Le dimanche matin, les choocs faillirent se gater. Dé: 

six heures du matin, des trains spéciaux amenèrent 
G11nd des nuées de visiteurs. Les autos et les cc cars • 
arfluèrent de toutes parts. A midi, la. paisi~I<', pt~~~ 
d'Armes et la quiète rue des Champa avaient pris 1 a~p t>. 
houleux du C'arrefour de l 'Opfra ... J!inl rPIC'mps, ç'avlllf

1
,é · 

é d es· une vague d'assaut sur les Floralies. La mont e e. e 
calier d'honneur fut, vers les dix heures, hom~ri.q~ni 
C'est tout juste si les remmes el les enrants nP p rir rs 
pas écrasés. Cette mer humaine se déversa sur les "r~s­
et on eût pu craindre un instant que les rte~rs ~e n~le 
sent submergées. Mais un service d'ordre tmpi oy ni· 
veillait. On canalisa ce fiot bigarré dans un « sen~e~I~ 
que » ri~oureux. Des gendarmes. ries snldats. des a . ·• 
des gardiens maintinrent paisiblement leur c~~~~~~i 
Ceux qui se trouvèrent au centre des allées. strie ~irent 
coincés entre des têtes, des cous et des épaules, ne es qui 
pas grand'chose. C'est le sort commun au~ homm 
ne parviennent pas à gagner les bons endroits. 

? ?? d' 
b P On 1s· Une mer d'éloquence. On banqueta eaucou · .. na pas 

courut plus encore. Le ministre Baels ne se rési7·ra ga· 
à parler français dans la cité des Artevelde. Il se n:airc et 
lamment d'affaire en profitant de la prc~ence ~lu cable 
des « shériffs » anglais. Il fit un « la!us » 1,1~fe~daient mais un peu long au gré de ceux qui ne de M Lloyo 
point, dans la langue de Shakespeare et e . · 
George. 

? ? ? magnifique 
A l'entrée d~ la section hollan~aise, ,u~ 

0 
tiomll'llcs 

plant d'hortensias se pava.ne et pro,oque d exc Pr déchif· 
admirations. Tous les visiteurs se pen~hent por~re rnais 
frer l'écriteau mentionnant le nom de 1 espèce em;nt vif 
ils se redressent tous, brusquement, d'un mdouvton1:1 Joux 
et offensé. L'hortensia dont les pétales ont es 
~-~ chaLoya:nts.1. s'appelle..; ~< Deutschland »..a 
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L'Histoire racontée aux touristes 
Plusieurs de nos lecteurs nous ont raoporté déià les 

jolie, choses que les guides des musées et des monuments 
historiques débitent aux touristes avec une gravité que 
leur em:ieraient les historiens de métier. Notre collabo­
r~teur. Jean Dess a composé à leur usage de petits topos 
histonques qui ont, nous dit-il avec tout le sérieux d'un 
humoriste, le mérite de l'exactitude. Pourquoi pas, apreo 
tout! L'histoire n'est qu'une sciencq coniecturale, disait 
Renan. 

SAINT LOUIS 
à l'usage du guide de la Sainte-Chapelle 

Jusqu'au règne de Louis IX, les rois n'avaie1.l pas dai­
gné s'occuper ouvertement d'industrie et de commerce. 

ll faut excepter toutefois le calife Haroun-Arachide. Ce 
monarque oriental exportait des articles d'horlogerie et 
des huiles. C'est lui, en effet, qui, après ._ ·oir envoyé une 
mh ontre à Charlemagne, développa la culture des caca-

uètes et donna essor à la fabrication de l'huile d'ara­
chide. 

M~is saint Louis comprit mieux encore son rôle de sou­
teram. 

Ele\'é par sa mère, demeurée veuve avec plusieurs en­
fants en bas-âge, il sourfrit de la pauvrt'té durant son 
enfance. 

Des quïl eut atteint l'âge d'homme, marri de l'état dee 
finar.~es du royaume et des siennes propres. il songea à 
obtenir des ressources par le travail. Le travail ennoblit, 
mème les rois. 
d li londa donc, sur la côte bretonne, des établissements 
a~s lesquels on préparait, à l'huile d'olive, de petits 

polssons argentés, fort a bondanls sous nos climats et ap­
pe ~s comn~unémenl sardines. Ct's poissons .• ainsi accom­
~~- és, étaient alors enîcrmés dans de petites boîtes mé-

iques hermétiquement closes. 
La ~arque, créée par saint Louis, est encore fort esti· 

~~e au1ourd'~uiJ. grn~e aux so_ins coustants de ses suc.ces­
dc rs._ Ceux-ci s rnsp1rent toujours des recommandations 
u .saint roi qui ne cessait de répéter : « Soignez la fabri-

cation, faites touiours à mieux ! » 
Fort épris d'équité, 11 aimait à rendre la iuslice en per­

~o~ne. _Pour cela, il se rendait à Vincennes. où se trvu­
ttp dé1à une forêt magnifique à lac1uclle on accédait par 
a Orle Daumesnil 

1 
_Là, il s'asscvait ·sous un chêne, de l'espèce dite sécu­

ai~e, et écoutait ses sujets qui° demandaient justice. 
Co avait r~marqué que les seigneurs el les oHiciers de sa 
d Ur rena1ent plaisir à faire gambader leurs CùUfSfers 
e~~~- ~s allée.s du plateau de Gra\'clle, en attendant qu'il 

m1. 
di;e bon roi, qui avait déià pris soin de la race des sar­
i" es, ne \'Oulut point faire moins pour la race cheva­
J~e. dII donn~ donc l'ordre de défricher une ~rande éten­
co~ r e terrain et d'y aménager une piste. afin que ses 
dé~ isans Y pussent faire tl'Oller leurs chevaux commo-

ent. 
ré!~Jrésida lui-même à l'innuguration de celle piste et 
nées pensa les chc\·nfürs vainqueurs. C'est ainsi que sont 
lar· ' en France, auprès du chène dé VincrnnE's, les mili-

N~~ et les uprcuves rour gentlemen-riders. 
de ons encore c1uc sai ut Louis est le créateur du billet 

cent francs. 
gll!~ réussite ~ans l'affaire des sardines l'engagea à or­
en At~ des croLsièrcs dnns la MMilerrnnée et des circuits 
pas 

1 
riql!e du Nord el dans la vallée du Nil. ll ne trouva 
e succès dans ces entreprises. Cerles, les participants 

21,PLACE STE GUDULE. 22 
BRU~EllES 

TAPIS ANCIENS 
UNIQUE 

AU MONDE 
Amaleurs el Collec­
tionneurs. Achetez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. CAR KEH ÂN 
Zl·Z2. Place Ste-Oadufe 

·BRUXELLES· 

Une :ne~veille de créa­
tions de Tapis d'Orient 



626 
POURQUOI PAS t> 

POURQ UOI 
acbète=t =on la nouvelle 

étaient nombreux ; mais le bon roi avait mal org:misH 
relais. De plus, les hôtels manquaient ou bien élaienl r 
surfisants. quant au confort. La nourriture élait le suit. 
de récriminations continuelles; les guirles, sans expç­
rience, avaient 'souvent égaré des troupes de touiistt!. 

520 Six-Cyl. 12 C.V. 
Louis rx engloutit des capitaux immenseR dans ces fl 

péditions. Le progrès réalisé depuis sept cenls ans per 
met aujourd'hui d'accomplir ces croisières el ces c1r· 
cuits sans aucun danger. 

A sa sainteté, à son gotll pour les voyages. à son amo~r 
pour la justice, le roi joi~nai1 un savoir immense. D 

avait des connai~sances médicales qui lui permirent de 
découvrir un traitement efficace contre la gale. Dans .le 
but de soulager les malheureux goleux, il érigea il Pam. 
près du canal Saint-Martin, un vaste hôpital qui se no~me 
encore aujourd'hui l'hôpital Saint-Louis. On y appl~Qlle 
toujours le trailemenl imaginé pnr le bon roi : !r1chcn1 
au verre pilé, à la paille de fer et au savon noir. 

PARCE QUE: 
1. Elle est p lus r-apide. 
2. Elle a quatre vitesses. 
3. Sea reprises sont foudroyantes. 
4. Elle tient mieu x la r oute. 
5. Elle est m ·eux suspendue. 
6. Ses carros~eries sont p lus belles. 
7. Elle est moins chère. 
8 . Elle se revend le mieux. 

Un essa i vous le prouvera 
- a-. 
520 

Nouveau modéle six cylindres 
Châssis. • • • • • • 
Torpédo . • • • • • • • 

.Fr. 37.000 

Conduite intérieure, 5 places , 
46.0 00 
53.000 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 111111111111 111 

509 - 8 C.V. 4 CYL. 
Spider luxe , • • • • .Fr. 
Torpédo luxe, 4 portières • • • • • • 
Conduite intérieure • • • • • • • • 
Cabriolet . . • • • • • • • • • 

26.900 
2 8.9 00 
30,900 
29.800 

Cette voiture est livrée avec les accessoires les plus 
eompleta : 6 pneus, 4 amortisseurs, montre, compteurs , 
klaxon, Ampèremètre et indicateur d'huile éhictriques, 

outillage, etc .•. ..... 
AUTO.LOCOMOTION ,.. 

88, RUE DE L 'AMAZONE, BRUXELLES 

TJtLtPH. 448.20 ·448.29 ,. 4 7 8.61- 4 4 9.87 

Le roi s'oc. upa également des aveugles. 
L'hospice des Quinze-Vingts, où les malheureux étaient 

recueillis, rut réorganisé sur son ordre. C'est lui qui eut 
l'idée de munir les aveugles d'un petit drapeau vert et 
rouge pour les signaler aux soins des sergents du guet à 
poste fixe. 

Catholique fervenL saint Louis n'aimait noint les Juil!; 
il ne leur rit toutefois aucun mal, se bornont ;' expulser 
du royaume les usuriers el les prêteurs sur eages. 

Mais dans ses mesures contre les Juirs. il lomba dans 
l'exagération lorsqu'il les obligea à garnir le dos de leurs 
vêtements d'un morceau de rlrop jaune . •• oui rera-1--00 
croire qu'i~ est nécessaire d'hahiller !es Juirs 1l'u~ i·il~f 
ment spécial pour les reronnaflrc? !'\os nères éla1enH s 
donc moins observaleurs que nous ? 

Je11n Dess. 

Pet ite correspondance 
Draemts. - Il faudrait que lu Belgique enlirrc ne pu isse 

con1p!er plus de cent décores : les décorations de1•ien· 
draient alors un tilre vrainient honorifique. 

Léonie. - l\ien ne sert de courir. . les 
Termondois. - 1\'on bis in idem, comme on dit dans 

lycées de jeunes filles. 
lcscaut. - Vendredi soir, si vous voulez bi!.'n. 
A/ariette 8. - 1. l\e confondez pas : c'est Juvénal cl non 

Jenncv:il (comme rous le pcns~z à lori)._ qui est r.~,uleJ~ 
de la Rrabanço1me. - 2. Uu1, les h.1l)l1ant.; clr l 1 e 
Zanlc s'appellent bien, comme 011 mus l'a d1l. des Zaritro

1
• 

1'01·ar e pophages. - :). Il faut dire l'oracle de Delft et non ~ 1 e 
de Delphes. - 4. Serons toujours heureux de vous cr 
agréables dans la mesure de nos morens. 

lt!an de /'anlailla11. - Elle part de bons ~en~iment~. 
votre satire . .\!ais elle n'est pns dans le to~ du l~~r;"<l; 
!'fous demandons à Juvénal 1l'a1·oir le sourire. ~krc 
songer à nous. 

1 Abonné de 1R ans. - Ent\'ndu. !\ous ticntlron~ com:n~ 
de votre désir et serons plus e:>.plicitcs rlésormais.C.~~ do 
danl \·ous cxpliqu.cr cc que c.'csl au juslc que Jp Irai 
Lccarno, serait un peu long. 

Fidèle lecteur. - Vous ayez mille fois raison. Cel~d~~~: 
veillance s'impose, mnis cela ne nous regarde pas. 
sez-vous à la police. . .. 

Vieille dame très collcl-monlé. - Vos pclilesdi~~I~~:: 
sont charmantes. Mais celle de Catherine II a J• otre 
sous une forme un peu atténuée. Continuez-nous v 
précieuse collaboration. ns 

P. J. , d Jumet. - Que voulez-vous? Il y a des ge 
grincheux partout. ' 
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On nous écrit 
Yon cher c Pourquoi Pa.a 1 », 

Le mot de l'acteur anglais Herbert Tre<> (Le charme de la 
ll'Ïsitinne) que vous rappeliez la. semaine dernière, 1 .. 0 remc t 
m~mo1re une appréciation de psychologie internationnle sur 
prudence des Angln1ses et l'impudeur que l'on reproche par. 
· au décolletage généreux des modes françaises. 
".' Parisienne, disait-on, vous lnisse entendre : c Reirard~z, 
11 ne touchez paa •; pour 1' Anglaise, c'est le contraire : 
To~ch~. mais nf' regnrdez pas •. 
Ha1~ celn dnte d'av11nt guerre car, depuis, aucune ne craint 
•'exhiber toutes vo1lea dehor;. H. D ... 

Comparaison séante 
. Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Hier seulement, en ren~rant de voyage, j'ai pria con.mia:ianco 
du nu~éro de • Pourquoi Pas! • portant la date du 80 mars. 
H Déhc1euse comme toujours, votre publication (trop aimable, 

ona1eur. N. D L. R. ). Mais n'estimez.voua pas qu'il etlt été 
OO!lvenable de ne pas inciter le lecteur à établir involontaire­
~eo~ un parallèle entre le derrière de miss Gaiatry, amazone et 
ns~use, et M. Emile Fraucqui, sauveur du franc! 

'èCe parallèlt1, étant donné que l'intéressant article sur le der· b re_ d~ la dan.~euse hindoue voisine, dans vos oolonnell, avca 
l lignes que vous :m~arru à notre éminent. .financier natio­

u • ce parallèle s'impose. 
Sana doute, M. Emile Francqui sera flatté d'apprenar. t, · 'on 

a pu ltre amené à établir une compamison e. re une des pins 
~t6ressantes parties du corps d·une oimnble jeunf.l femme et lui cetta Oatté, mais, aus~i, un peu inquiet, car, à la réHexion, 
Y te comparaiRon ne saurnit lui être très favorable. En efîet, 
laouslis~vrz const.1té c dt' visu a et célébré comme il conven11it 
A r 1st<111ce ~!~tique et douce de l'assiette de Miss Gniatry. 
a; P~èa une chevauchée de onze cents kilomèhes, elle était, cnto 
/s1~1~. fraîche à. souhait, intacte et prUe pour de nouven.ulC 
prp oits. M. Emile Francq 1i, lui, après le ~auvetage de nctre 
,_anvre franc, n'était m frais, ni intact, ni disposé à rt1nouve 
"'r sen dîrirt 

'lions dites : 
• li av.;it hât-e d'en finir &vant d'avoir commencé. Lonqu'il 

accepta de mettre de l'ordr11 dans nos 1flaire1, ce fut à la con· 
dition expresse que 1 opération se lei ait en deux temp1 et troia 
mou,•ement.s et qu'il •'eu rait enauite parce que ... parce que 
ça l'embetait • 

On voit combien la cornp1uaist.n dont il a agit tourne a.a 
déoa,·antage de notre !:. and Francqw. Il eal probable, d1~on1 
plus, il ut ce1 tain que l'honorable derl'ière de Mi~s Gaïo~y 
avait, lu a ssi. au moment du départ de Paria pour Nice, bâte 
de quitte• la s lie sur loquelle il venuit de se poser Ça devait. 
l'embête1, ce •éant, dt> • piler • pendnnt pluP de mille kilo. 
mètres s<1ns désemparer. li n'en pila pas moinr. jusqu·au boui 
jusqu'&u Auccèa jusqu'1rn triomphe. Jam:tis, en efle~, derrière 
ne fut plus fMé, .. dmiré, loué sur tous les tons. 

Tandis que M. Emile F1·ancqu1.. 
N'allez vous pa.~ jusqu'à souhaiter qu'on le ramène au pou· 

voir entre deux v,endnrm~ ! c Il faut, écrivez.vous, aavotr r&­
quisitionn<'r les h~mmes qm ont de la science, de l'expé.rience, 
de la volonté et de l'éne1gie. • Soit. M:Us, au préalable, il im· 
porterait d'examiner à fond les hommes en <Juestion; et peut.. 
être résulterait.il dt' cet examen que, chez beaucoup d'entre 
cu:1, science. expérience, volonté, énergie signifient parement. 
et simplement. chance ! 

Combien le derrière de Miss Gaiatry est plus digne de conai· 
dération .. Un rentier tchaodé. 

Le rentier n'esl pas content. Cela se comprend. &lais 
il a tort de méconnaill e le génie de ~l. Francqui. C'est 
une gloire nalionalc. européenne et mondiale. C'est LE 
financier. Dans le domaine ile l'action, la chance c'est 
au moins les deux tiers du génie. 

A prQPos de l'indicateur 
Mon cher c Pourquoi Pas! 1, 

A propo~ d'îndicaleur do chem;ns do fer, je vous signale ce 
qui suit, et cel& prouve bien que ces Musieors s' en f ... , comme 
les ... employés 11e f... du public. 

Pnge 76 de l'Tndirateur : c Fn1l.es prl'ndre vos bagages à do.. 

CARROSSERIE o· AUTOMOBILE DE LUXE 
Création de Modèles 

H UI. llP~ Ville ~t Sport 

• UlfmU . , ~ 123.RueSANs~sÔÎicLBrux~e$ 

~''''''''''"'''°'''';~ 
~ Pare=Chocs HA~TSON ~ Cf,, A Rl,ES LACROIX 
~ ~ ~ ~ 3.i, :.<.cae d' la ~oarce, BRUXELLES 
~ ~ ~ !: f ~ Conceltio~!\•Ît• Exchuifr ~ i V -ti ~ :-'Il po;u- Io Bo'11iquo, C:onao, Cra.>J Ducbé du Lvuœbome 

~ ~ OE'> AHllCLFS t 

~ la protection la plus efficace ~ Amortisseur Carburateur f ~ Hartford Cozette 
:'\ de toutes voitures ~ 
\" ....: du Repson 
~' bN V~NTE p AR rou r ~· 

~ '''''''''''"'''''''~ PUBLICITE. MURALE, PANNEAUX EN BQIS, le lonR des routes automobiles et dea voies ferrées 
PJBLtCITE BORGHANS-JUNIOR, 38, boulevard Auguste Reyers, Bruxelles Tél. 360, 1~ 
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micile ... Voir conditioll8 au tablean 716 du pr6sent Indicateur.> 
Tableau 715 : c Voyages en group<'a • ! ! ! 
Page 79 : c Consoltt>z, ao table:1u 705, le t.irif des buffets. > 
Tableau 703 : • Taril minimum autorisé pour les aecvicea 

des commissionnaires de gare • ! ! ! 
Page 243 :c C.-On~ultez, au tableau 711, le tarif dea Buvettes.> 
Tableau 7ll : • Tarif des buffets.restaurant. et des buvettes: 

couverture, Londres via Ostende.Douvres. • 
Si on avait llll peu de temps, je suis certain qu'on c en , 

trouverait de pareilles en telle qunntit.é qu'une page de votre 
journal en serait remolie. 

1\fai~ à quoi pascent'..ils leur temps, ce.s centaines et ces ccn. 
taines de ronds-de-cuid 

Bien à vous. Un grlncheuz. 

Le Mijol ou le T erlingbak 
Mon cher • Pou1'Quoi Pnsr », 

Quelques indications complémentairc.s au sujet du c Gentsche 
terJiagbak " : 

Pow· les deil:t, l'on dit égnlem<'nt c Duzcn ». 
Les cinq s'annoncent « Vinkcn • et la partie adverse, con. 

vaincue de son écrasante supériorité, répond : c Ze stinken > 
(Ds puent!). 

Et s'il y a encore erreur ou omiRsion, consultez Rodolphe 
Heyse, le très S)'mr>athique conseiller à la Cour d'appel de 
Brnxelles, qui, étant étndiant, fut, à ce noble jeu de terling. 
bak, un partenaire d'une force remarquable et indiscutée. 

Un autre lecteur gantois. 

Purisme 
Mon cher c Pourquoi Pas! •, 

Quand donc y aurn.t-il une loi en Belgique obligeant toute 
personne, désirant placer une enseigne écrile quelconque à la 
vue du public, à passer par la ccns11re, pour éviter les gros­
sières fautes que j'ai relevée" dans une do mce promenades à 
travers le Grand-Iku.xelks! 1''ranchement, que doit penser 
l'étranger de nous lorsqu'il lit les énormités ci-desso113 men­t.ionnées : 

Face à la gare d'J<~tterbeek, en grnndrs lcttr<'s d'un pied de 
haut : c. Eau de Genval gazcuze •; à Ette1 bcek, chnuasée de 
Wavre, près de lu Chasse, en magnifiques lettres émaillées, 
toute.a neuves . « Vollailes • ! A Saint.Josse, rue de Liedekerke: 
grosses lettres émaillées · • Ocnsions » 1 Rue des Pali.1s. pres 
du chemin de fer, en lettres comme une mnison : • Ascenceuri;,. 

A Bruxelles, darlS le haU do l 'lJôtel dos Invalides, rue Jo. 
seph Il, 76a, au pied de !'~censeur, et à chaque étage, trèa 
jolies plaques émaillées : • Asccnceur > ! 

A Bruxelles, rue de la Philantbropie, la plaque indiquant 
le nom de la rue est ainsi libellée : • Ttuo d<' ln Philnntrophie » 1 

Le Coin du 'Pion 
De la Gazette Littéraire du 15 avril t 928, numéro I! 

page, deuxième colonne, sixième ligne : 
. .. Ses yeux étaient bons ses gestes un peu solennels. Di 

culotte ronde à fond large' et plat, des cheveux s'kha 
auasi jaunâtres et verdâtres que la barbe ... 

Pouah!!!. .• 

??? 
D'une circulaire du Black Club de Bruxelles donnard 

ses membres l'itinéraire d'un voyage en Ardenne : 
... Etant donné les circonstances locales, vous 6tes prili 

vouloir bien voue munir de S pains frnn911is, do 60 oen~ 
longueur minimum. 

Pourquoi ! On se demande pourquoi ? 
1? 1 

Il y a deux cents ans, les moines de !' Abbny~ de • 
VRON mellaient les eaux de CHEVRON en boule11Ies, E 
servaient pour se maintenir en parfaite santé el opéra1eL 
grâce à ces eaux, des cures miraculeuses. 

I? 7 
La Libre Belgique du 17 avril relaie les récentes m • 

festations musicales de Malines : 
Depuis l'audition privée dont noua avons parlé, la mai~ . 

de Saint-R-0mbaut avait poussé encore l'étude de l'admira 
me.sse c 0 altitudo diviti:irum ». 

li faut rendre hommagP aux prfoccupations artisti(. 
de celte poule, d'~utant quelle doit êtr~ d'un à?e .~ 
avancé. « Une rie11Ie maitresse », ellt dit Barbe) d 
villy ... 

7 7 1 
Une rérolution dans l'ind uslrfc 11 u fHtrquet 
\'éritahle P.IRQli"f.'T-CHE'1\'E l.ICllAJ>/'E.LL.E, ·I 

en beau chêne de Sla\'onie, dessins au choix, JOiie bor. u, 
el plac. compris sur tous planchers usagés, G5 f

1
r. 2~0 '6; 

Aug. Lachappelle, S. A., 32, uv. Louise, Brux, të · · 
?? 7 

· d'nvri Dans le Bullet in mensuel Notre /1'0111:1·, du mois . 

A Laeken, en chemin de fer, a.vnnt d'nrl'iver en gare de Ber. 
chem-Sainte.Agathe, planches et mur à gauche, leltres énormes: 
• Destruction· d'archive devant témoint ». 

Et ainsi de suite; si l'on voulait. approfondir le cns, on en 
trouverait encore, f en suis persundé. 

on peut lire en première page un al'licle consacré à un~ 
cendie survenu aux usines De Beukelaar. On Y trouve 
tammen 1 : • u• 

• t omm~ !I · Sans que personne s'en fût nperçu,. ces . c e le jg 

C'est comme pour les trnduC'tions llmnancles .. Te rne suis un jonr 
amusé à reguder toutes fr.s plaqurs de noms de rue~ de la chaus-
sée de Waterloo de J à 1000; je n'ni pas voul 1 rcgnrder plus loin, 
j'ai été pleinement édifié '\' oici, dans l'ordre : 
Wa~rloo steenwe7, Stecnwrg .-:on Wntrdoo, Ka~sei ":m \Ya­

terloo, Wat.erloosche steenweg, Wnt<-rloo K:i~sride, Waterloo' 
K&sede. 

La dernière renseii;;nait : Chaussée do Wf lerloo-Kn~'lei. 
Qu'en pensez.vous! 
Veuillez agréer, etc. F. H ..• 

Timbres internationaux 
Mon cher c Pourquoi Pas! », 

Puisque -votre feuille est de plus en plus d'utilité publique, 
ne pourriez.vous pas Jail'e une rcquéte à l'Administrnlion des 
Postes? 

Quand on a. à correspondre avec l'étmnger, 011 so trouve bien 
embarrassé pour se pl'ocnrer un timbl'e destin6 à. aff111ncn1r la 
réponse. Etant donné le taux d'nffranchissement uctuel, beau­
coup de commerçants étrangers ne répondent à une demande 
commerciale que Si l'on joint, à la lettre qu'on leur o.dresse, 
un timbre pbur la réponse. 

Ne pourrait..Oll créer des timbres internationau.x! 

E. C .• J 
l'ransmiB à l'Administration .des Postes. 

épaisse famée sotfant des caves assombrit da\ antng 
sumbrant. .• 

11 ·1 
Réclame pour un hô!rl en 'f<'héro,lovaquie: 

A !'Hôtel Ambas1>ado1· vons trouvez ce que vous 
chcrch;.z . le luxe, Je' repos et la disli~ction par· 

faite, doublée d'une propreté pé111ble. 
Une propreté péniblr ! 
Pour les cochons de payants sans doute. 

? ? ? 
Automobillstrs, tlemandez r1:11scigncmrnls st1r te. t-
SerVÎCe de garage gratui 

B lies oui dans un des plus beaux l!tablissemtnts de rur~ru;e/ltS· 
« flUILERIES Ot.CTUA », G5, rue Berclmwns. 

??? ) <c Les 
Dans un amusant article nu Temp$ (21 mn~!~t ~crit: 

candidatures pittoresques de 1848 »,M. Jules Der pouvaPt 
Louis B.eybnud, l 'auteur de « Jérôme PnturcnM »,~;ne, ét!ÛI 

se faire présenter à Paris pnr le Club de la on 
allé chercher un siège à Marseille. 

1
. tes )cl 

D 'dé t les 1'ourna is ' 1 Jérôme « Palureau » ! êc1 men ' connatsseD 
secrétairf.>8 de rédaction.t les correcteurs, ne 
plus l 'orJ,hographe 1 
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garantissent la qualité parfaite et le 
fonctionnement impeccable de la 12cv. 
six cylindres sans-soupapes Minerva. 

Aucune autre automobile d'un prix 
aussi abordable n'est construite avec 
un tel luxe de précautions . 

• Documentez-vous. 

Anvers '"' Minerva Motors S. A. 
I 

1 1 

' 1 
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D'Alfred de .\Jusset (Le Chandelier, acte IH, scène 1) 
Guillaume est Wl honnête garçon mnii; qui ne s'est jamaie 

aperçu que son camr lui servh à autre cllo~u 4u a i-capi1er. 

EvidenunenC, Musset ne se piquai 1 pas de · nb~iologie .. 
/ ! 1 

• 1n·ise de vue • limpide. effet direct tombant droit sur I' 
tion comme une proie, l"l'cherche d'une fluidif{I ailée qm 
tire à la phra.~e un peu de sa Jllat.érinlit.1, ek., 

DisrlU;,-le froidement : r·omme style dt• rrilique rnusicl 
11 1. y a pas miem ... 

De Prosper Mérimée (Colomba): 
... Enfin mettant !& main sur as yeux commo lei; oise.1ux qui .ie 

rassurent. ... 
t:nc ;11111onee daus le Journal: 

Eh ! oui, Mérimée lui-même ! 

(? ., 

D'un 1 ieux nun1éro de la France, ile Bordcaui. (5 mai 
1924). qu'un lecteur nous communique: 

Cent Polonais, conduits par le colonel J ermansk>. ont accom 
pagnt! Napoléon à Sainte-Hélène. Cca mêmca volont.:J.ires polo 
nais se sont enrôlés dans l'armée française <>n 1871 et plue 
tard, en 1914 encore, ont combattu dans notre légion étrangère. 

Ils étnient donc plus que centenaires.. C'élau. on le 
voit, des Polonais extra solidt's, des Polonais rie prPmièrc 
qualité! ... 

? ? ? 
Offrez uu abo1111eme11t a lA LECTURE U'VIVERSElll!;, 

86, rue de la Montagne, Bruzt>llu - 300,000 volumes en 
lecture 1\ bonuenients : 35 rrancs Jl81 au ou 7 rrancs par 
mois LI' catalogup rra11ça1s co11te11a111 768 pages, prix : 
t2 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
théâtres t:I rt\se7vés pour l"s cinemas, avec une seosiblé 
réduction de prrx nr 113.22 

? ? ? 
De .Jul<>s Verne (Le Tour du mu11d1 e11 1111atre-1>ingts 

iours): 

Passe.Partout saisit la pipe d'opium la houm1 fortenmut .. en 
tira trois bouffées et tomba raide é.vanoui 

Cela prouve que, pas plus que Passe-Partou1. le ve1·­
Lueux Jules Verne n'avait Jamais fumf'• ni mllme vu fumer 
l'opium ... 

'l?? 
De la Chronique des Travaux Publics, en annonces : 

1 mai. - A ll h., à l'arsenal de con.sLrnctions, a '\nvers, 
fourniture de : 

4° lot, 150 servantes de derril!re de l'avanL-train, 150 id. de 
devant de l'avant.train, 150 servantes de derrière de l'arrière. 
train, 300 crochets de suspension de servante de. de\•ant, lliO 
crochets de suspension de servante de derrièl'e. 

Cahier des charges à demander au directeur de l 'nrsenal 

Prière à toute personne qui lira ces ligne:; d'en éviter 
la lecture au docleur Wibo : le pauvrr cher homme tom­
berait foudroyé ... · 

t? ( 

Grand Vin de Champagne 

GEORGES GOULET 
Téléphone : 314.70 

??? 

De la Province (compte rendu ùu l't>1u·1•rl dt• 1,1 ScH'iété 
Royale des Fanfares de Bois-dc-Iloussu) : 

Perdu dans un taxi un 5ac de daine en cuir crOL'Cl· 
dile, contenant tou~ les papiel's d'identité prin· 
cesse San Faustino, Hôt~I Lincoln, rue Beyearl. 
Prière, etc .. 

Lt'lte dame en cuu r.rocodile esl parente ossurémeol 
dl' la darne à quatre sou~ rl à fond de bois. célèbre dan1 
les établissements rie bains. Vous pouvez, ici comme Il, 
essaver les varianle5 : Perdu un sac crocodile de dame e11 

1·111r.. Percl11 un sa" dP dame rrncndile ... etr. 
? '! '! 

De 1Œantasio >>- page 475, n. 508, du 14 j;wv11•r 192~ 
Le~ enfants d'actrices sont un sujet il'observatiou plein. d'ü 

tërêt et quand ce sont des petites filles, cela de,·ient !>nlpitanl 
Mlle Christiane X .. , qui a dix.huit 11m et une fillette 

huit ans . 

N'allons pas plus 10111, mm~ <lemaudon~ ce qu:il Y 3 d 
plus palpitant : les haub faits de la rilellc !le hml ans. (Ill 

lt> haut fait de sa maman qui fnt mè1 r à rlix an~. 

I 1 '/ 

Ou \01m:llislt de loluwr, du ~8 Îe\T1er Hl28 : 
Hier midi, vers 12 heures, un accident s'rst produit deva' 

ia villa Kiener. 

1>1' lti précision .iaillil la lumiére. 

1 '?? 

Hl' H. \ a11 Vorst cl V. Arnold. rlans l ' !Cn11c111i du Roi. 
f'rlnt:1n 1lu .fom'nal: 

Sn réponse avait une couleur d'amel'tume q11i &mut PhiliPP' 

Q111• Il 'cfr!-il pa,~ r!Qrmr pour !tilt' rrponse ('.Of orée ilr 
l1'n1Jr1•8se ! 

EXTINCTEUR e 
? ? ? 

TUE le feu 

SAUVE la vie 

Perle weilltt' dan~ Ir• U011tl l11rer.,·m~ rlu 10 r:ourant: 
' U cb&Ul .JURISPRUDENCE. - Auto contre camion. - 0 démol 

feur d'auto, venant de 1'1erxem, en mtranl 1·n v1_lle: '\ » tJJ 

une rame de wagons ~tationnnnt. à ln «. ~at't' P~1~c'f'1 ~ur nt 
travers la voie carrossable. n fut ponrS\11\'l par 1 Eta ptrt Ull 

pas avoir l'especté la distance légale, devuut . 1·ester enolice. 
train en marche. Mais il fut acquitlé par le l'.11:6 de ~vit p-

1
s; 

L'Et.at intel'jet.a appel. }fais fo ministère pnbhc ne ~1 ur ci\'Î· 
l'Etat entendit rendre responsable c~pendant le chnu e 
lement, pour les frais exposés. . 

1 
du Code 

Cette société donnait, dimanche 1er nvril. son concert an 
nue!. Evi-'tmment, cette fête \'evêt toujours un 001·11ct.èr<' én11 
nemmen: llusical et on a beaucoup à gagnrr NI y MsistanL 
Mais, ce~tc fois, une circonstance pn1·ticu lièrl' exoit11it. not.r., 
curiosité. La Royale Fanfare offruiL, aous ln dirl'ction llOUV('l\t, 
de M. Prévost, sa première audition notoir<' 

Le tribunal, dans son jugement, n invoqué un ar~lC e snbili~ 
ch'11 en disant qu'il y a faute pmfagé1\ pnrf.llnt. 1 :sp~n nél!lig~ 
pour moitié à charge des deux p1niies, l'Etnt n~nn · 
d'6claiter suffisrunment la rame de wagons. . 

Depuis longtemps déjà nou.s sui\•ons, ave1,; uu inl61·êt tou. 
jours cl'Ois~ant, les manifestations de ce tcmpérnmrnt. G'c.5t nne 
belle conscience d'artiste qui, uu coms dl' <'OtlC' audiliou, nous 
n. sou ligné encore quelques.unes de $t'S qualitéR : •mnlyso toute • 
opontanéoe qui effleure à peine, maiR qui <'•'pPnd:mt louclw, 1 

li est alloué è. l'Etat un franc de dommugcs·~ntérêtsj . Jlh' 

Commcnl diable! ce chauffeur a-t-il pu nrmo Il ?
1 

' . 1 10 tonnes. rnmr dr wagons, même avec un rau11011 c <' • ?) 
l•:t cl'!lc di;.tanrr légale (entre 11n train et quor : ·rt•url l•' 
\ oyt•z aussi l'Etat rrui interjel I~ appel _c·I 11111 

ch;111lTr11r l'!'"flOn<:ahl!' p11t1r l1·s fr:11~ 1•xpo:ws. 
l)11PI rlrnrahia !!! 



La Jeçon l'expérience 
. ~" 

De plus en plus nombreux sont les auto- ~ 
mobilistes en quête d'huile qui ne , 

s'arrêtent plus que devant l'étoile rouge au · 
T vert, c'est-à-dire là où ils savent trouver 
leur huile préférée, la Texaco Motor Oil, 
claire. limpide, couleur d'or. Leur préférence 
est inspirée par l'expérience. lis n'achètent 
plus leur huile chez le premier venu, ni n'ac-
ceptent n'importe quelle huile offerte. Ils 
savent que la Texaco Motor Oil procure 
une lubrification parfaite et qu'elle recule 
l'apparition des inévitables signes d'usure 
d'un moteur. 

La T exaco Motor Oil est claire, limpide, 
couleur d'or, pure et débarrassée de toutes les 
particules de carbone en~endrant la calamine 
dans les cylindres. Elle est parfaite dans 
chaque qualité et il y a une qualité pour 
chaque type de voiture. 

net111111dez-11ou.1 l/l1fre 1!11idc de graissage. 
Nous vous !'e1lt'erro11s sans frais. 

TEXACO 

Nourrissez vos cylin­
dres aver des gaz riches 
en adoptant l'essence 

Texaco. 
Vous marcherez mieux 

CONTINFNTAL 
PETIWLEUM 

COMPANY S. A. 
55. AYenue de France, AllYERS 
Seule concc~sionnaire de1 
produits Texaco fobriqui. 
par Tbl" Texas Compuy, 

U.S.A. 
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LES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE VETEMENTS 

POUR LA PLUIE, LA VILLE, LE VOY AOE, LBS SPORTS 

Gabardines Brevetées Universelles 

Manufacture et Bureaux 
)l"di 1 

30, Rue Lambert Crickx (Square de 1' Aviation) Bruxelles• 1 
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